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l.a ligne est comptée sur corps 6.
Ix-s réclames, rapports de c ommandites, 

décès, mariages, etc., sont sujets au tarif des 
annonces.

d oute annonce envoyée, qui ne j>orte pas 
te nombre d'insertions, est publiée jusqu'k 
avis contraire.

Une remise libérale est accordée pou» l«a 
annonces à long terme.

4£T II n’est tenu aucun compte *1 
écrits aijonynns.

Le* manuscrits non insérés sont détruna

^oletebbb

Londres, lü juin.

M., bill du M. Trevelyan, moi«- 
^ ur rirland*. fl un aveu 

( V «,„u en eu qui * ooceruu lu 
l|lUl#i,ocm 1881. Le* fermier*
^ effrayés «les difficulté» 

„ironl i»‘>ur l’achat des 
>■'* ' c'» q«'°" lour intan.e,
«T-lriol du l«*

q»i leu*- ,"*üm-
.....1. «i recourir.lU veulent recourir uux 

“ff.nre | ur l'Ktut, déc lu 
........ trn-::u3 la lu. agraire e*t un

M . . j|H illitlllc1 ... Il, ajoutent leur* do- 
Tiux l'ift'ni- » qui .'«'evüijtde

ÎM|*i*«n conl'* 1 A,“
j • ç»| j'U, *
Vu, de M. T'i'velyau a pour 

luu'sider iduH efficacement les 1er \*1 irtaoiaia à «a rendre acque- 
1 ".."le la Serre. D'aprée la ici de 
f“l |e fermier devait fournir

f./.de lu somme, l’Etal lui a\
un 

avun

gués do la barbarie seront absorbés 
par lu conquête civilisatrice.

* Sur presque tous les points où 
elle a devancé les autres puissance-, 
elle so trouvera, cians un temps

Lu pression do l’opinion impéria fereuce aurait perdu sa tatson 
liste est déjà usses forte pour obliger lie.—Le National. 
le Üatly AVu’i à déclarer que le mi­
nistère ii’mlim t pas la possibilité 
d'offrir a l» France des avantages

de

d'è

tile de s’insurger. trôlo internationnl dont la nécessité
u La politique anglaise ferait mieux a été reconnue par la plupart des ch- 

de so réconcilier par avance aveo binds européens, 
celle inevitable perspective, et, pour Tout cela n’est pus d un bon au 
ce qui concerne notamment les ^ure pour le «iiccè» dos négociations 
questions a-iuliquo*, do s’accom .-u* lei-qiiolio» le Parlement biilaii 
modor du principe que nous forniu nique aura bientôt à se prononcer, 
lions l’autre jour de lu sorte ; «la |l est é\ idei«l qu’on Angleterre, les 
» Russie n’a pu» plus d’explications vi«-tix partis sont aujourd’hui coin 
« a donner à l’Auglet» rre sur su pu- ploiement rallié- au program 111 im- 
, 1 ili«,uo dans l’Asie centrale,qu elle poriadsto «le lord ltoacoiislield. Ils 
» n’a a lui en demander sur les agis- nient tjue la defute ‘le lu Grande- 
• semeiits du gouvornoiuent anglais Bretagne mii les bords du Nil serait

U DETTE KflYPTIWIK.

| qui l'avaient suivi, fut profondément 
moditié par l'acte iiilernalional qui 
a pria le nom de loi de lit,11 (dation 
du 17 juillet 1880.

■ La préparation île cette loi était 
duo aux contrôleurs généraux qui,

donné, avoir celles-ci pour voisines, incompatible# uvoo lo maintien de * v eut d’Ôtro ! denui# plusieurs années, avaient plis
U’aat là une évolution fatale contre h» prépondérance anglaise en Egypte, U pe 1 < 1 con- part à l’administration de l’Egynto
lutiu.'llü il -emit uu..i injiwlo .(u'inu • «l qu’.l u t«u«|.tere (untun. le eut - ailiv..». a M. !o |>ie»nlenl i |((mlll oom|>„, |„

..... . trôlo international dont la nécessité aoil eu l'rance . ..... ,i,« «.Mwai-mmient. do» be-toil en France 
« Monsieur lu ministre,

» Los ►ons-ignés, portouis de ti 
très de la dette publique consolidée j » Loi 
d’Kir vt de, ont l’honneur u'appeler 1 aituution'*•' 1 . . ....... « ...... I.... I /lai...... 1.

cl s’étuiont
pratique du gouvernement, do? 
soins du pays et de ses grandes res­
sources

» Les changements apportes A la

» aux liidui 
• tau •.

et dans l'Afgbunis- le co'nmoncemcnt tlo sa 
col iniaio et inui itiine.

decadence

autres quarts, à 3è % 
lUiMir-abloHC.. trente-cinq vcr«.e- 

snaueb. au taux de o 
I, nouveau bill réduit l’intérêt a 

, rl répartit les rcinbou.se-
i.iV. quarante verseme,.la a..
tu || |iertuul mléi et « 4* /Q t “»x

’«j..®.... .. "";l
i... .. cm|»rHHter 1. lu:ul.le .lu I»

..t|T t-'oux qui ». |M..
lent payer lo quart et qui ont, ce- 
Ki.d-ut, 10V» la permission de- corn- 
i.ieeires rovuitx, sont admis ù fin* 
«ru'ilor lu lowrito de lu somme a 
} Liât ; l’intérêt tlé M °/o de i et le 
tourne est ronibour-ablo en d3 ver 
KinsDti annuels, a ô 

Autr*nient un, M. bladston.» et 
ta cul lègues sont dolei mines A eln 
kir peu a p» u une classe de pay- 
sns, iiiuj.i ie'Jiire- eli Irlande, et 
tour arriver à ce .é-ultot, ils n bcsi- 
Ut pu- a rendio plus facile l’acqui- 
ijiioii dus meiuiries et des termes. 
£h b en ! mai-cV-t preciscmont ce 
«ue le- député- Inmic rulers lecla- 
ameid, il y a trois uns, et Dieu sait 
lion u perdu tics semaines et tics 
miiia rn débats orageux, on iccrimi- 
u iun-. pour eu arriver à recon 
{iitio t,uo la lui tlo 1881 lie vu il 
rien, et quo les réclamations des 
bome-rulrr fiaient sur cette qi’os 
tion partNilemenl tondues en luit et 
en du it-

Cela \al-il amener les Farnel- 
liâtes à voter pour M. Gladstone / 
A en juger par ce qui -’o-t passé à 
propu» tie la -eeoiiue |>rt>position do 
ceiiaïue, c’est tlutileiix.

L’iBpérialisae auflaU et 11 couff* 
mica.

8’il faut su croire le- derniers té­
légrammes de Londres, le- négocia- 
lions un s u je t de lu conference « sem­
ble!. I loucher a leur tonne » Seule 
ment, il i ai ait non moins certain

adliéri'iils ne se dissimulent pas que 
celle décadence, qu’**n attribuerait

des créanciers de l’Ktttt
votre attention sur leur s limtion ] étaient les suivants : 
actuelle sur les circonstances de » Au point de vue ^ financier, 
fail et de droit qui I ont t rééo, et do poi tours do dette uniüto étaient moi 
recommander a votre sollicitude le» mis à le lourds sacrifice-. La 01 
intérêts considérables qu’ils repre leur demandait une réduction dm 
#c|||u|lt> 1 terêl de 3 du capital, ramenant

» Vous voudrez bien nous permet- ainsi leur revenu annuel a 4 '/0. 
tro do rappeler, aussi brièvement L’umortiesement régulier par tira 
ouo possible, le- événements qui ont ' gea était supprime; l’uinorlissimionl 
(Ionné lieu a la législation interna régulier par rachats n otait alimenté

s l’avenir, que par les excédentsLe marquis du .Salisbury et -os ,jonulo qui règle aujourd hui le- rap
ports réciproques des créanciers de 
•’K lypleetdo son gouvernement. La 

iMuuiihitm ties oaitiincniH tin 11ivst»r

éventuels do revenus et quelques 
ressources secondai res. Lu do l to pri­
vilégiée no subissait aucune atteinte. 

• Au point de vue juridique, les 
i abouti à un premier arrungonwnt, i sacrifices dont nous venons do par- 

10 1 néirocie par les représentants an- 1er étaient compensés par le cur ie- 
’a a français des créanciers de tere legal et international do l acto

Igittis Ui lia. «, ..................... „ ! ,lu 17 juillet 1880 , revêtu de lapno-

necessuironient a l’incapacité des ; husponsion ties pui 
cl isses dirigeante», serait 1 • sig al j égyptien, survenue en avril 1870, a 
d'un soulèvement démocratique « ! j à un premier arrangentint,
l’intéi icur. Aussi le noble lord ne 
cesse t-il do répéter, comme il l’a i ^|ajg
lait iternitM'emeiit ù Kxeter, que |'|.>V|»tc, portant la date du 18 i . . ,

que le lé-ultat délimlif de ces pour- ,v iro britannique ne peut •“» ! VOmb!o 187«, et le titro do décret probation et de la signature do tou es 
ûarlcrs, en admettant quo M. Dluds- maM;,ünll. qUe pur do nouvelles con ^ |i0d » v iul. Le curuclere synallng \ le» puissances représentées dans les 
tone se n.onlro sincèrement di-posé t.„étes. Duns le discours qu’il vient ' ...................................
à donner stolislaeiion aux xigonces j0 ,,,-,„ioucer au (iuildltull, de IMy- | (ü
•le lu France, n obtiendra pas tucu i- mou|},( |c> d.vt du lorysme intransi- jj|en qU0 ioi.dii sou- l’n {luenee des 
meut la sanction du Fadement. goanl u etc encore plus cxpli’ctte. Il ^uUveriieinents ungluis et français,

On sait que M. Gladstone sest itett«*mei»t prononcé en laveur cüjeclüt u’avail p«s clé somiii-,
engagé à soumet lie a la Cbanibie j’lin Nyhl é,ne qui traiisformorait le (.ommü lo fut plus lard la loi de li- 
lo projet tlo compromis duboré par Vl. (M| va-sul de l’Angleterre, i à la-amlion ties pui-san
lu diplomatie, bela l-il de 1 set up- „lt|.H n)0ji dre -mtei dos droits hia- , CÜH rtii,|.csentecH dans li

notre pensée do soulever ces ques 1 
lions spéciales et nous non» eu re 
mettons à l'expérience et à lu sa 
gucité du gt.uvt ruement français. 
Non- promu » seulement lu libelle 
de lui dire que, quelle que soit lu 
conduite qu il juge opportun d'ob­
server, la législation internationale 
(pii va tie 187<! à 1880, subsiste tout 
entière, qu’elle tait pin t'o des pro­
rogative- que poui invojuer notro 
gouvernement, et que le devoir de
i roiecliou qui lui incombe A notre 
égurd nous parult facilité par la 
ctiiTection ab-olue et la modération 
incontestable des piéluiitioll» qu’il 
pourra être appelé a taire valoir, sur 
le tcriaiu linanvier, nu noiu de ses 
nationaux

» Kn effet, si l'on parle de droit,
ii roMillo de l’expose rapide et ne-
ces-airemont incomplet qui précédé, 
que tout ce qui donne naissance au 
droit: les contrats, la loi, lesconven 
lioi - ii.tfrnalmnalfs, u contribue À 
former les engage > cul» Ünanciers 
de l'Egypte.............

tai ion de ce compromi- une question 
ito cabinet, ou bien rcculora-t il nu 
dernier moiuont ilevant le- meuacea 
des impérialiste-, comme il I a dej» 
tait tant de lois dans les phases pr«* 
cede n les de la question égyptienne ? 
Et ai le mmisit‘1 e pose la question 
de cabinet, sortira l it victorieux de 
lu lutte ?

toriques de la Forte, sanctionnées 
pur le iraiie de Berlin, le marquis 
de Salisbury n’entend ménager ni 
la France ni la Ku-sie ; il levé le 
bru peau de I i m péri ni is me sans plu a- 
Hf.- et se pose cm diet d un I itui 
gouverm mont île combat.

'attitude de lu 
du

mixte- , pour ce ntoiit, il no faisait 
point partie d - la législation qu’il»
• « .IL. .m II.» nap [[ avait

A en juger par
1,1 ® ‘ ,, .• i, ; nluimrl de-organes de la pres-o dtCe- points d interrogation d m - ^ ^1(dMllcwK i„,périalis

nuent quelque peu la aigniUCatien 
rassurante- unede- iidôminlioiis rasniranic- qu 

nous irun-met lo télégraphe. En 
réalité, il s’agit d« savoir »i le von 
rant u’otiinion cie'* par le- tories et 
leurs auxiliaire» duns le camp mi 
ni-teriel est assez fort pour détoui- 
ner l’attoiiliou do» musses de la 
grande réforme électorale et de ion­
ics les questions do politique intJ 
rieure qui s’y rut'adient. Le Irioin
plie de l'impérialisme en Egypte que, comme nn \ 
plumait bien amener dans cet or lie 
d’id.es dis consequence- dont la 
democratic ungluieu n aura pus a »o 
fé inter.

Les pai lis o s de M Gm .-><nie 
prclendcnl que lu nation en ge nul 
s’intercase tncd ocrcmci t i u soin 
lion du problème égv lien, '■ •* 
uiuiiilo-tUiioiih reccno-da plusieurs 

' depute- rndicuux semblent leur don

sont charges d’apj liquor. Il avait, 
neanmoins, en vertu île la juiispiu* 
douce (pie nous venons d indiquer, 
lu valeur d’un contrat civil , st» sti­
pulations créaient, par consequent, 
un favour des créanciers de l Etat, 
de- droits qui ne pouvaient être mo­
difies que de leur consentement.

» Le- principales dispositions du

i-cours qu'il vient mulj Uü do ce decret a etc reconnu tribunaux de la reforme, lu -:.ni par 
(iuildhttll.de **ly-! ntir ii-tnbuiMiiix de la Reforme, lie, dés lors, des codes appliques par

ce- tribunaux, il paiaissuil const i 
tuer la plus forte et la plus durable 
garantie des engagement- réduits, il 
o-t vrai, mais solennellement recon­
nus et -anclioune», du gouvernement 
khédivial.

k Depuis cette époque, il est éga 
lemeiit certain, d’une part, que le- 
ressources intrinsèques de 1’Egypt • 
n'ont pus diminué, et, d’autre part, 
que les abus du gouverne ment m li 
gène ont etc efficacement combattus 
par les differentes administrations 
européenne-, t’e rc-nltal compense, 
liaii- une large mesure, les eniburra-

le In

lettre l'ariMlenne

i in écrit de l’aris, le l v juin, au 
Journal <le Hni.i elles

Le- monarchistes do toute nuance 
ont appris avec joie le succès dose» 
tholique- belges aux elections du 10. 
Mais il n'en est pas de même des 
icpiiblicnins: tou-so moiFrcntcon- 
aicrin s. Je cioi- que notregouver 
nenient partage leur sentiment. La 
rofutldique espérait que si -es voi 
-m- m>-e niellaient pas eux memos 
on ri publique, du moins il- Conner 
vernie ni d**- gouverreme 
eaux qui lui foraient lionne figure

mais qui tous doux, dans iouronaetn 
Me. se trouvent d’accord sur le prin­
cipe du gouvernement ; vous êtes 
tous monarchistes , vou- **ies tous 
pour Léopold IL Chez nous, la 
question so posera entre la repuldi 
que et la monarchie, ce qui n’est pan 
uu tout la même chose ; c o-t UM 
changement de regime que nous 
demandons, et non un changement 
do ministère. Je no sache pus que 
cotte grosse pretention u.t jumais 
été accueillie par un corps elect..rai 
quelconque. Néanmoins, votre éda 
tant triomphe, qui est plus que le 
renversement d un ministero, trou­
ble singulièrement le- républicains.

Nous sommes tré- préoccupés do 
l'éventualité do l’ouverture île la suc 
cession au 11 <>iio des Fit y s Bas. Nous 
• lisons des v.uux pour le rétablisse­
ment do Guillnunio 111 cl du prince 
d Orange, parce que nous ne souhai 
ton- aucune com plication en ce mo­
ment. L’envoi du comte Herbert de 
Bismark comme miniMrc d’AI un» i 
gno a la Haye nous parait -ignition- 
lit d’une intervention quelconque de 
F Allemagne dims celte succession. 
Je n’ai pas à insister davantage sur 
une impression que I cvéneinoi t dis 
sipera-ans doute. Guil.uunio 111 
roviendia, nous l'esporoi • la santé.

Ne serait-il pas étrange quecesid 
cio-e trim i mil pur lino gûerro de 
succession comme le- deux derniers 
siècles ; la -ucce-sion des Pays Bas, 
n près la succe-sion de l'Autriche et 
la succussion d'Espagne '(

t'epeuUaot, je dois vous dire que 
les masses françaises sont profondé­
ment pacifique-, pour des causes 
mu tiplcs dont il ne me conviendrait 

i- n.i.n'1 j H ,|e diio quolquos-unes, il y a, 
tant | a nui les r pul.liciiins .pie par 
lui les iiionaichisM-s, de- Icinines

te- s’accentuent chaque jour davan­
tage dans I** monde parlementaire 
anglais, et la politique do concilia 
ti"ii perd du terrain. L heure de la 
lut I** deci-ivo approche, et si M.
Gladstone ic-te fidèle a son ancien .
programme, il risque fort de suc- j de dix-sept million» de livre- »ter 
1-omHht. ilinK, rapportant . ümlar.t,

rejette tout entière son gouverne 
m»nl rudicttlisant ; en Italie,à Borne, 
la lis'.!1 municipale catholique passe 
lull' entière ; la .Suisse et l'Ailemomentanés provenant, soit 

dépréciation de certains produits
Jcvanu«18 "o,Jii,b" ’",'8 eun‘ .r»1".-' i ... ..................« ................... .................

'.Vi a detve publique est divisée en pos britanniques, soit cucoru de- • »>
,.,V rat6 'oricn ticultés ou des erreurs inséparable»
ux c * ‘de l’otablisaement d’un régime nou-deux cutégor

\<t Dette privilégiée, nu capital

Le .\jhl, eoi stiitant I’« m*»t ii»n 
CVI-I! -Il Allgb l< i I •* pal l!» 'a U 
relie du i'ttiiiexion de Sa ruck- aux 
Etat» du tzar, s'exprime un cos 
terme» : | ncr raison.

«Il y a dans le public anglais une I D'autre part, il est incontc-tabie 
Uotlaucequi tourne parfois a la ma- j que parmi les politiciens i i pio e« 
nie, c'eut do considérer tout mouvo sion, dans les cercles parlementai! e- 
Bieni d’uno puissance quelconque a et «luns la presse, le piogiainuu 
proximité des posses-ious brilanin , égyptien de M. Gladstone est < '>n 
que» connue un acte préparatoire consideie comme chiiuai *H"° ,u‘
d'bokliliié ou cotiimc une entreprise gureux.
mr le»droits de l'Angleterre. Cette lout porto s none 'F10* si a . 
jalon-iu onibiageii-e vient encore do Gladstone persis e dans m»h iu c-> 
te révéler dans l atl'aiie du Tonkin tion do - rendre l’Egypte aux l'.gyp

C’est san- doute d ms cette previ­
sion quo Pi Mall (tii+Cttf indi*

y.»n de sauver lo mi- 
oisb re, une motion protestant con 
in- tout** sorte de contrôle interna­
tional en Egypte, tant que ce pays 
sera occupe par les troupes britan­
niques. - Une pareille motion, dit 
la (iiizette, serait certainement vo­

it no faudra t pas y voir une j

amortissable en soixante-cinq ans 
k 2" Dette unifiée, au capital de 

cinquante neuf Million* de livre» 
sterling, rap|»ortiint 7 ®/« d intérêt, 
amortissable en soixante cinq uns.

», Tou le toi*, il devait être retenu, 
jusqu'à la lin de I uaiiee 1885, ail 
plu- tard, sur l'inlerél attribue a la 
dette unitiée, une icmiiiiio équivalant 
ù 1 "/„ du capital *oil 1/7ti-e. Il no nniuru i pas y vt*u ....v - - • c

demonstration H.»ti ministeriel le,maia térei, pour die chip < > «
plutôt une indication donnée au «a tiasemont, pui \ "ie i e

de Fin 
amor

bluet sur la marche à suivre ulu 
r ein cnient dans ses négociation* 
avec le- autres pui-sMicos. »

Il y al.» un expédient qui |it*r 
meltr it ù M. Gladstone de lester 
ii il pou\ oir, tout on allirmant plaio- 
n i 11 ne mon I -os mUMilio s concilian­
tes, Au î i i* ii de chord er s imposer 
au Fui temeut un programme impo­
pulaire, il s'inclinerait devant la vo­
lonté nalionalo, cl s'enfoncerait de 
plu» en plu» profondément^ dans

veau.
n Des événement» analogues, ou 

mémo do plus graves, ont pu surve­
nir ailleurs, uolumrocnt en franco, 
et accroître, pour un temp-, le ta» 
deau supporté par les contribuabi », 
sans qu’il ail cle question de man 
quer aux engagement- «I • i l.'ai 

• Nous prenons la lib, rte dj taire 
observer que le bombardement d A 
lexandrio et le* indemnité» qu’il u 
rendues nécessaires sont nu nombre 
des difficultés qu’on invoque ; il no 

eut* le parait pas cependant aiiiiu-sibU* «I en 
fane supporter le- conséque

« )r, v*»ila qu .i a -uitc I» I Espagne, i .K,|lll(.u,.s ,,o re touicnl pu» une
qui vient de taire des elections con |fuerl.* iU croim notre armée on 
ervatriees. la catholique Belgique ^ a„ |u M,ul0nir, d ils estiment

qu'une guerre honorable nous per- 
mettrait dt» sortir d’une situation 
qu’on est unanime è qualifier de lion- 
idi-c, paice qu'elle donnerait .i cer­
tains lioinnies l’uutorito «pii manque 
i.ré-eiilcincnl a tout le monde. Je 
ne discute p ts, je constate simple 
ment une opinion qui -e unonteslo, 
sinon dans lu presse, ma - dans le» 
cercles politiques, toute» les foi» 
qu'un conflit uppurait a t horizon.

i faire zupporter les conséquences a 
11 Ü'lcVprivilège» accordes A la pie- dette publique iiilernatiomuo. 
miero cat-goiic do la dette consi»- 
iUioul dans l'atlection spéciale do# 
revenus des chemin# de fer et uu 
port d'Alexan irio, et dans un droit 
de priorité mii* la totalité de» ro 

garantissant le servie* do

» Toile est, monsieur le minislie, 
la situation qu’il non» a paru utile, 
i l'heure actuelle, de préciser nette- | 
inent.

• Nous no nous perm * 111*« * s pas 
d'aborder l’exanum des evéïuinents

uiagin* abandoninuit le h.ulturkanij t.
es entoums d’Etats <pii 

-'ctlnrcent do redevenir conserva- | 
leurs. L isolement do la re, 
ost complet , elle «’en aperçoit, et 
elle nu cache pas sou decoutage 
nu nt.

N<>- jouniAiix de droite vous preu 
lient pour modèles, et il# ont raison 
Ils admirent votre dévoilement, vo 
ne activité, votre organisation. v<»tiu 
discipline. Nous n'avons pas, noua 
autres, <*«*t e-prit do sacritico ; il est 
probable qui* maigre lo-vellcitos de 
bien taire que vous non- inspirez, 
nous ne saurions jamais nous .Ion 
lier une organisation électorale coin 
me la vôtre. Il est \ rai que IV»en 
due «le notre territoire rend lacho-e 
plus difficile. Mais, au inuin-, uou.-> 
faites vous sentir la nécessite d une 
organisation quelconque , j'espère 
quo la leçon nous sera de quelque

La Fi a..oe

nX ; I.X P»bâ,.«. i poli.,MU.-v.,............ . mui- «e
"*„ mémo décret «»bli..«it l ad. juillet 1882, et pur le la.l de I ...l.i

miiiistrnlioii anglo-lrançaise connue ventmn armée do Angletem m 
minisiruu •» » h . Egyptv, ont enlevé A la loi de liqui­

dation, aux yeu* do certaines per 
nonnes, une partielle -a valeui pia

mmis lo non» de c ntrôlo general.
A lu suite d’évenemenls qu’il

•tduns celle d Angra-l'cquciia. Ce lions u ; #i, en aiieiidanl, il pKq-'.se U i> 111 101 in,iii u cotte nous parait superflu de rappeler, lo . ------ , , .
pvtniant il ('.tut bien que l'Angle- d’accorder à I i U ruiico et a N* ur«>po |"»"» ii •»' ‘1 ’ sommu, régirao tinancior et adminislrutit ré i tique et suspeii u- 1 ■ .1.— I ........>1.1.u nouvelle evolution, qui. en SOIII1 i , V. . -I.. I ^ n..iamhpA I m m luirai i vo (|lll de\ ait .ISsUIOl .

................ .................. .. ... ............... ... itwi las resDOiiM aultanf du décrût
^ui ira toujours en s’accentuant.

suivre dans cette voie

Hro **biibiiuc à un c-iat d« c!.om» d.. «ara.,ti.a auili-unir- ! ». V.'[c.’.’i'JrIve'.-” 1«”e-X^V.«! iùîüm du d«-re. du 18 nuvumbre ! mini.ireiivo
tnajuriid n.,..iMdri.ll« reluire do lo ■ 18Ï« .t Uo. di.,».ition. aceoaroire. ................ornant.

___
' utilité. Malheurciisemcnt, au beu 
.le rechercher les causes do votre 
succès et de lui taire eailro chez 
nous, i eus allons t*«ut droit au suc­
cès lui iuème, nous nous vantous 
qu’aux élection- <lo 1^85 nous au 
runs la u ajuritè au Sénat et a la 
C'hauihre. Je lo -ouliaitu, mai- j'* 
n r croi» guéri*, parce que la ques­
tion .‘Icciorale ne >e posera pascoin- 
nie chez vou» entre deux partis. tb»n; 
le lib-ral versait, A la vérité, du

You# savez que le rapport die-se 
par M Dreyfus sur le proj t iniM#- 
u-riel de révision Je la i on-utution 
présenté .1 la chambre, a été dépose 
sur le bureau d icelle, qui en a aji ur 
né la discussion âpre» la clôture de» 
débat» sur lu loi mill aire. Je doute 

cc» débuts »o.eut, en effet, ter- 
do sitôt ; de sorte que lu 

chambre sera, vi ui»oi»»Mableu»ent, 
luix .o de ies inlerrotnpru pour vider 
enfin cette que tion do lu révision 
qu’elle paraissait si pressée d'aboi* 
lier. Je v<»ns dirai, outre parenthèse, 
que la disi'Usse'i» de lu loi militaire 
|iié-< nie un spectacle écœurant : 
i Inique lépnté veut bien le service 
obli 'iitoire de trois ai ». mai# ii cher 
che quelque exception en faveur «lu 
moi til». Ee rapport Je M. Dreytus 
est ce qu'on appelle un rapport con- 
forme. Il est ta ble if argument et 
de style. Mai» la chambre e»t habi- 
tuoe a manger «lo ce pain bi#

>| lie
min

haüne» en année, les te|ruins va-

««III »in~»i i oi »«« •
Il n'entre pus dan» ‘ ode des radicaux, des républicain»,

......... « ...... - a|.|*i,nient le. pro-, oo.u.no g..„* .ingubere :
« Mm*iron revint assez avant dans logique de chréliumio ; ie bien d au

IlirVOV HTTP 11 lllül |««!>?.éu;il.e.ro,»va.lsou» r.ntl..- trui ne nous appartient pas; le. proIUILILIV.1 111 I lia A I llli i w||Ci d.uil0 ,ner liante ivresse, et la produire* ont aussi bien ledioil de
II,.mm» lauve  ..... regard »n»« » l«u« coup»» U» qu« I»'»'
M mi «.lui ho «no iuiproB».........lo u-, ^ * lî polo, -on .

lumineux d». HUM.- L-» do .0. oiUor *. ...... di
le

»es repas, mais 
alors «Ho lui répondait avec une

28 Juin lbb4 — Ho 4

s'il eût éprouvé une secrete jouis­
sance a care»»er ce qu il venait d p

Il VEUVE DU GIR UE
PAH

RAOUL DE NAVERY 

11

LOUP CKRVIKB.

Mathieu rapporta la bourse, on 
dfnouu lus cordons et vida le con- 
’•nu «ur lu table ; il alligou doux 
bi» cinq pièces «l’or, et u|outa en 
PWsmiui lu moitié devant su mère :

"“Voici i» part, je garde l» 
zieant.

Madeleine uvuit repris sim ou 
Tf*i{e du couture, et Mathieu ne vit 
point cou loi* sur sea joues pâle# deux 
8u>Mte liuine» <i u tuiiihcronl sur la 
toile.

U » nimneiii, il essaya de rester 
<*l|i# cette chumhi'O où soinulait re- 
Hn,,r une uin.oaphere glaciale, tuais, 
üfcrie pm- |0 ^ileuco de Madeleine, il 
**coun les cendres do sa pipi», lu mit 
*I,,B «» poche et sortit.

Loi* regard# do lu veuve le «ui- 
virent,

Quand elle n’entendit plus le bruit
* pu» sur la route, elle tomba

lur genou x..
"“Seigneur, demanda t elle, se- 

r*1' d un Biauvaiu tils T 
Rde «ut peur de réfléchir, du uo 

'Moudre, ot se contenta de prier.
E lu pria pour le cher mort qui

• iw haut voyait su détresse, et
Mr celui qui allait accomplir une 
®®Vre uiunvuise, puisqu’il n'o-uit la 
l« oontit-r. '

1*4) u r»
Eu entrant dans la chambre où mile de leur# foret», 

sa mère l’attendait, il posa dans un ils pu» -om de le# repeupler de g.- 
cnn un ufcjnl long, »oignoU.om.n. In». T No jl«|«"W..l-il« I»!»! 
enveloppe, et qui rendit un sen gout p ur lo multiplie» T 1 aille , 
clair * mon tils, nous n’avons pas ta.t le

—Qu’ost-co «pie U rapportes t do- Code ! il no nous .este qu» 
manda Madeleine en remplissant pectoi

Ne prennent Quan.l l'horloge sonna dix heures. 
* * les cendres du loyer blanchirent :

—Je ne te dénoncerai jamais, et 
je mourrai» plutôt que de ts livrer 
h la justice ; niuis je ne prendrai 
po ut part à ton péché en profit..lit 
du gain que tu en retire».

soil», et entendit .u condamnation 
sans repon lr* l>- cette heure seule 
m i i rouiliieiiçMil *a haine con 11*0 
la M.ciait». Il refusa -b* cou»prendre 
qu'il en bravait les lois, et quelle 
n nsail pas ' omo «le Héveiiio H son 
egard. | oui* ». repeter qu’on a.lail 
b* confoii ire avec île* a-sussin# et

de mEU ■ Fui niait quand mémo, île tou des voleur» dînant le temps 
te» lo» force» de son efflur déchiré ; peine

fait le
le tes-

Un éclat île l ire de Mathieu fut 
#a seu e r(*ponso

Il était maintenant assis devant 
le largo loyer, son fusil entre le» 
jambes, cl sa rude ligure s’empour 
,n aît du reflet des t!amm«*s Mathieu 
no pouvait paraître beau qu’aux 
yeux d’une mère Trapu, râblé, roi» 
oe de poil, On distinguait ;» peine «e» 
yeux mangé» par la barbe arrivant

morceau de iaiiio qui l'eotoii- j son» le# paupières. Lu chevelure, in­
imité, contribuait a empreindre »a 
physionomie «lo dureté.— De» sour­
cils tracés comme une largo barge 
r,,uge au-dussu» de I arcade sourci­
lière, un inunion avancé, carré, une 

concourait A

une u»«iolt«' du la soupe qu elle avait 
gardeo chaude sur les cendres.

— L’outil de mon métier, lépondit 
Mathieu avec le mémo lire sec et 
mauvais.

11 mangea la soupe, puis plutôt 
avec une Inilo passionnée «le revoir 
son acquisition, que dans le but d’e­
tre agreablu a sa mcio, en la lui 
montrant, il onlova les papiers, puis 
le 
rail.

- Un fusil ! sécriu la mero.
— El je te jure qu il nie sera un 

rude gagne-pain l
—Seigneur, mon Dion ! que vas-

tu faire 1
—Ce que font le» gerfauts, les au­

tour» ot t'.us les oiseaux «le proie; 
ce que font les loups en France ; en 
Algérie, d’où je viens, les panthère», 
les lions ot les tigre-.

—Chasser ! Mais tu ne po»»eds» 
point de terres, mulb «areux !

_Los lout»* et les aigles ne pren­
nent guère de permis «le chasse, ma 
mère , je ferai comme eux

__Tu braconneras, alors.
_Dieu lit les bid* et les peupla.

Je comprends qu u i ho min * dise . 
Tu ne'lou chers* point a mes arbres, 
mais je n'admtt* point qu’il pui#s«j 
interdire de tire* «ur des bête* qui 
se multipliant sau t lui.

—La loi est ! • loi, Ut la ro 
aveu «on bon sene do puyeanne et »a

Madeleine plia son ouvrage, le mit 
duns une corbeille, et Mathieu »ou 
huila à sa mère un lunsoir troid. U 
eiuportu sou fusil avec lui.

A „ai tir de ce j-*ur. .Mathieu ne en perdition.
A P, 1 . . J Quand elle le voyait sortir le ,.......... - ,

•ïL«ïrr^.^^rssr*-sS;sorties, il s'engagea pendant quel-

•II* priait, pour Ini, comnn. (.rient Mrleln-n. nli» le »»ii\ !• tW-J.
U. mire, pour I. .u ni .lo» oufnnl»  ......... la l..ul.» I.» .I»n. »ur« qu « •

1 p„( (limer sur *o< gains, obtint une
»oir j>i(Uiie5*o menteuse, et i*eiitra che*

bouche lippue, tout 
lune île Mathieu un de ces homme»
tlt.m on .‘él.ngno .l in.un.-l I :•«»««*. 'co remi,». lu mire ob.rel.nl»
marchant le» genoux en dedans, il i enuum u« t \
avait îles mains énormes, •orminee» 
par des ongle.» ciochu». tjusnd on 
i entendait parler de bructmiiago, 
avec autant de tranquilliio que e’il 
»e tut agi d’un môttor honnête, on 
n- pouvait s’empocher de trouver 
(ju’il possédait ce q a ou uppc»lo en 
langage de theatre « le physique de
l'emploi. » ..

Tan lis que, courbé vers le leu, il 
.m r* gaulait vo er les étincelles,
Madeleine le considérait avec une 
société épouvanté. La grande lueur 
rouge taisait tlambloyer sa cheve­
lure et su baibe; #e» prunelles

bête prise au picge, elle pleurait 
san* doute, mais olio ne *o résignait 
paint a se coucher avant son retou i.
Àssiae devant un maigr * fou, cmiip-

hile ouard il voulait, doué d une tant les heures que lui sonnait l’Iior. 
force ho.cu.eenn.., il devenait uu loge felée, elle redoutait-ans cesse 
précieux auxiliaire pour ses ca.na- qu’un danger ni.nnça I ingrat son 
•mI,-s et co >x oi trouvaient tr*.p ; cœnr *o soulevait soulage, qua ni I 
d’,ntérct à le menage, pour s’eton-1 rentrait harasse de fatigue, fourbu,
ner ue lu. voir apporter une gril- trempe par la P1^ J JNj* ^ |||ème 2mivi(, lures, et cuva

u,,
ment ü.»’maie,o ord.aa.re do se. , chaude ; lui, tout honteux «levant 
compagnon» do t.avail. cette bonté quo non ne ia**».t

ré u li peu, .1 diminua le nombre trouvait un remerciinent gauche qui

que temps dan» une troupe de bft- 
cherops Histoire do mieux connût 
tre .« bois avant do I exploiter, lia

til- prodigue.
De» camarade» l’alteiidaienl »ui 

la roule Lue orgie los ra—oml'ia, 
it U mere qui attendait, l in», do 
bordant d'indulgence, vit entrer 
ehc» elle un homme d aspect effray­
ant, ivre, ensanglante, titubant, 
un refrain obceône *u* Icviv»

Il roula sur son lit dont il ne de-

do se* journées do labeur, et vugu i 
davantage à ti avers lu campagne.

le moyen de vivre «le ses gain# mo 
diques. Elle*e jeta à tous lus Ira 
vaux : lavant lu lossivo, binant le» 
légume*, se louant pour « ramasser» 
durant la moisson eu pour Inner 
p-ndant lu fauche Four ri n au 
monde, elle n’oîit voulu toucher à 
ce qu’apportait le file ingrat et oou- 
pabie. Elle mangeait son pain eeo 
vl buvait de l’eau, quand les «emai- 
i,e* •« trouvaient mauvni*ee. l'iu» 
d'une foi» Mathieu tit rÔiir un 
sol de chevreuil ou sauter un 
pendant que eu mère se contentait 
d'herbe» bouillie» grandie» dan« son

causait n Madeleine une joie *ou 
dsi ne. Il Fecoulait rappeler le passe, 
parler du peu*. Kim lui citait de lui 
de» traits d«* b mie, d'Imroi-me ; lai 
•ail «le l’exemple du compagnon do 
sa vie la leçon du til» qui lui survi 
vuit. Et quand Mathieu «errait ■«» ' 
main# calleuse* et ridées, quand ii

il seveillu le -oleil était dan* l-mte 
•a force. Mai* le# jour» étaient courts
encore Mathieu touilla dan* les ai*
moire* vides, «hii* irouvsr un mai* 

Madeleine avait dé-ceau «le pain.

c<(td une brou ito remplie de linge, 
de» bouteilles d’eau de javel, le» 
bro#-o« et les battoirs, olles savon 
naient, frappaient, rinçaient «t tor­
daient chaque pièce, mêlant leur 
travail de médisances sur l«* compte 
des un», de calomnie» sur lo compte 
(Je» autres. Oh ! pour arranger I» ré 
pu t:-tion du pro liait», on renouve­
lait san» crainte le su pp II ce de I écar­
tèlement. Un coup de langue, et 
c’en était fait de l'honneur d'une 
jeune fille, du repos d'une femme.
I 'engrenage mortel enlrainuit tout. 
Ni pitié, ni bonté, lanl |»i# po u* 
ceux qui devaient »oulliii*. Il I iut 
causer, i»Vat-ce pu- -s-‘"' vola, oe 
serait vraiment trop rude do battre 
le linge et de c »ulei la lessive. Le» 
plaies sucrées <G**« menag # seta 
Ih on'. Gn iOi-rocbait .» celle ci la 
p.ii*e.»so de sou mari , :« colle lain oo 
netterio de r» tille- Chaque trap- 

peinent de Usttoii* paraissait smili- 
giu-r une malice sanglante. Si la 
pauvre creature attaquée courbait 

i In loti* sans ■« pondre, ne trouvant 
que des larmes ;» oppo-or a h» me- 
(-hanc» t*1 d** »«*s voi-ine», «* en était 
lait pour jamais de son repo*. Le# 
pleurs if inspiraient ni piue, ni re#- 

i ncct. Mais »i, à »(»n tour, elle repli- 
1 ... .......  blo*ne usé ce uu'tdlo po-scdait pour aller quail, rendant .pense «u qu » ....... . lv, |a g dei ie :ippluudi»*ait. cotnj*

ble»*ure pour
l'e voir à Meaux, et lui acheter diffe 
rent» objet*. Ou trouver sa mère? tant le» coups.

L„ nM .1.. r-'i •' Ma U'Ioino ««". -I »•">»nt .u-n. •
. . » 1 msiuiiféo ciuo longtemps «Ile avau

manquait do tabac. auimi-gueillir do #.*n bonheur.
Il descendit vers la riviere. !»“ I'iml*'" ■ t> a0

trouvait pour elle une bonne parole, j Elle coulait Ironie, unie, ;or lalre, “ J * * “ ‘ ^ J ‘ Vi,, ” * q 1,01 i o eut Mathieu
1 * - ’ ' de entre doux rive» 1,auto» qu. X put espérer qu’il

1 Hissaient dans uue an-e couverte d«. ( dans . I _Madelei ne 
contiunce

s'endormait pleine
ressemblerait .1 ***>» pcie. t'oni n»o

lleias ! un ma'in, ou drw»a «*on- gravier et de coquille», j e» j (00|uait change ' Chacun
tre Mathieu lo premier procès-ver- j de sable avaient tant de fois dlM ll,‘' 1 ‘Rv it , s,„, {\\H t.«ait le plus tïiuu- 

• • -------- ...t.»ul.nn.o.l.nU...tj«‘»'i; . ^ y.. 1|U»„d . II. p.
‘ ' », plu» 

lu »ouf-

bul. 8u condamnation fut légère : K*' ** E-ur»
cui. on oui uni IHrmre ,1. I» mere, | re.wmbl..n . une |h>(H<* K'»™- ‘ ru, r„ula„i ... bruuette.

I.pin, «u .oUT.nir d'honneur P»r lemmet du |»y« <•) , ............ . ir,.nique et cruel Ii
.nt«ll Pierre Oervi.r ; .uulement U.lhtcn ,,..ur t ire. leur J.n*e. A“'“ ,1 j a„Uu „u |lU„«L

«—y*-**«»*<«• >»d-
fut prevent» qu’une récidivé «erait dan# une
•évèrement punie. Il écouta le» con- puill»», un petit banc devant* elles, a

p»»-age
Continuer)
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Aveu et oontradiotiou.
Quand ou n’a pus «lu prinoipe, il 

ii'en co f* In | in h de ho mutile on con 
trndiciion uveu soi-même du jour nu 
lendemain, comme on peut ie voir 
|>nr un nrticlu injurieux que vient 
do publier VElecteur contre Sir He*)- 
♦or Lange vin.

L'organe tibérnl ne fuit l'écho d’une 
correspondance adr enée de» E*oou- 
main* à \‘Evénement, ee plaignant 
de ce que de Tadouaao aux Blauca- 
Sablons, dietaiice de pré» de 600 
milieu, on ne voit pan une soulo je­
tée, ni un quai.

L'Electeur purt de ce fuit pour ee 
répandre cii reprochée amer* contre 
l'honorable ministre don Travuux 
public», qui a rempli cette charge 
de 1887 a 1873,et du 1879 jusqu'à ce 
jour, et qui, »uivunl le confrère, au 
mit pu faire bien plu» pour no»com 
patriote» de» E-cuurauin*.

L'Electeur appuie »u thèse »ur un 
tableau qu'il emprunt*’ au rapport 
général du ministre de» travaux pu. 
blic», page lié, et daim lequel le 
total de» somme» dépensée» de 1887 
à 1882, pour le» havre» el brine 
lumc», e»t donné comme nuit :
Nouvelle Ecosse......... 8 780,808 2o
lie du Prince Kduuard. 177,288 IA 
Nou* eau Brunswick... 483,859 59
Quebec....................... 818 505 85
Outario......................... 1,807,Ifco 00
Coioiubie anglaise...... 8,099 78

En tout.............83,335,034 52
Sur ce» $3,335,034.52, la province 

île Quebec u eu 8318,505.83. ou seu­
lement 9 et demie pour < eut du total

Et pourtant, dit VElecteur, s’il est 
une province qui a besoin de ce» ira. 
vaux et y u droit, c’e»t bien lu pro 
rince de Québec, qui a plus de 1,500 
mille» de côte» maritimes.

Voilà l’aveu que nous voulions si- 
gnuler, et la contradiction dins la­
quelle tombe l'organe liberal de la 
busse-ville.

Nous ne contesterons posa VElec 
trur l’exactitude de» chiffre» ci* 
dessus ; mui» que n'a-t-il souttk'té 
son chef, M. Laurier, quand ce der­
nier est venu, dernièrement, a S dut- 
Rocî), défendre l’un de si» discours 
eu parlement, discours dont nous 
avons parlé dan» le temps?

M. Laurier, on »’en souvient, 
quand il s'est ugi, dan» le paiiemcnt 
fédéral, du siil)»ide demandé par la 
province de Québec,p >ur indemniser 
celle-ci d’avoir construit le chemin 
de fer du Nord comme continuation 
du Pucitiquo, u déclaré que la pro 
vince de Québ.c n’avait uucun droit 
particulier à un tel subside ; que ai 
l’on acquiesçait a sa demande, il fui 
luit modifier !*• projet do loi du gou 
vernciueui de luçon a meure sur le 
même pied le» autre» province» de 
lu confederation.

Cent cette prétention étrange que 
M. Laurier e-t venu justifiera Suint* 
Roc h, il y a une quinzaine de jour», 
et l'Electeur l'a applaudi do toute» 
st » force» en repioJui»nut son dis­
cours et en devant ie député de Qué­
bec-L-t jusqu'au troisième ciel.

Comment se fuit il quo M. Lau­
rier puisse ainsi trouver grace aux 
yeux de VElecteur, quand ce dernier 
a lu force do publier un article 
comme celui d’hier contre I«• mi­
nistre de» truvuux public» ?

Nous savon» com.im I Electeur 
que lu province de Quebec e»t bien 
loin d’avoir obtenu justice iusqu’a 
piéaent ; mais une injustice non 
moins grande est d’un faire peser 
toute le» re-pon»ubilité »ur le mi­
nistre actuel de» travaux publics.

De 1874 a 1878, le département 
de» travaux publics tut administré 
p.f le chef du parti liberal, M. Mac­
kenzie.

La province de Quebec lut-elle 
alors mieux traitée ? Qui ne »o 
rappelle lu» cri» qui s'élevèrent do 
tous lu» coin» du noire province 
contre lu» parcimonie» du M. Mac­
kenzie ?

Il n’est que trop vrai que lu pro* 
vince île Québec, sou» tou- le» r<gi 
me», n’u jamais reçu sa part Ugi 
lime du patronage public ; mai» il 
nu laul pu- accuser celui-ci ou celui- 
là. Lu \raiu cause, lu voici :

C'est le manque d’union au sein 
du la deputation du la | rovinct de 
Quétnc dan.» lu parlement fédéral.

Qu’il y ait plus d'en ten lu, ut no­
tre province pourra invariablement 
faire puncher lu balance do son 
cô e, lorsqu’elle lu jugera a propo».

on plu» grande» pour le candidat 
conservateur, M Turgoon.

Notre estimable confrère de la 
baase ville recommande encore, hier, 
M. le maire Lungcliur à lu confiance 
de» électeur» de Ifégunlio,parue qu'il 
est sincèrement dévoué aux intérêts 
du lu ville du Quebec, et t’uiinuini lu 
plu» iedoutable do l'adoption du lu 
ligne du Sherbrooke et du Maine.

Pourtant, si cette route du Maine 
cal adoptée, M. lu moire Langeln i y 
a> ru contribué pour une largo part, 
comme nous l’avons fait voir der 
nièremenl en exposant le malbeu 
roux compromis auquel il souoiTivil, 
l'hiver dernier, à Ottawa, aveu le» 
autre» delègue» du Québec, coin pin 
mi» également favorable a une ligne 
du nord indépendante de relie du 
Grand-Trono, ut à une ligne du .Sud 
par Sherbrooke, ou tout autre trace 
ui*»é à la discretion du gouverne 

ment.
Notre confrère du Is basso \ 111 > n u 

pa» osé relove nos observation» sin­
ce malencontreux compromis du M. 
lu maire Languiicr, et il n'u pas, 
non plu», relevé l'article du 
di en-Evénement de l’autre jour, qui 
qualifiait de tnjfcteurs (M. le maire 
Lange lier comme to» outrer), tou» 
ceux qui lavorit-aiunl la ligne par le 
nord.

C”e»t pourtant av«c de tuile» con­
tradict ion» que I on veut un imposer 
aux ch rieur».

et A sa gaucho, Son Honneur le maire 
Buaudiy, 1'honorubio J. A. Chu» 
pluuu, secrétaire d'Etul, l'honorable 
.NI. Laurier, les honorable» juge» 
Hu by et S. cotte, fhonorable 51. Wur- 
tele, prevalent du lu Chambre de 
Qui bue, Jos. Ta»»”, écuyer, 51. R. 
I'., l’IinnorMido tiedeon Oi.imid, »u> 
ri> londnni cl* t éducation, le cou-ul* 
gêncial du» Liai» l ui» .'M.ums, O. 
<> De»iuulQ écuyer, vice-consul de 
Fiance, de., etc.

le* b.ini|ilol h i--l termine a mie 
heure tic» uvuncjc, upi*u* avoir été 
marque pur le plu» cordial entrain 
et lu plu» sincere confraternité.

Conaoil do villo

La MHiiit*Jcnn«llii|iti»tc u I,«relie et 
I liaiIcstioiirK.

Noua régi ettona que notre compte­
rendu îles démonstrations palnoli 
que» qui ont eu lieu dan» ces deux 
importantes paroisse»- du comte du 
Québec, n'ait pa» mentionné lu lait 
que l'hoiiul'iiblu .1. Blanchet, secte 
taire de la province, uccompagnail» 
ce j tu -la. l'Iiuiiorable M. Gai-neati, 
le députe du comté, ut que tou-» deux 
ont, d • concert avec l'honorable mi 
nistru du la milice, M.Caron, trlicité 
chuleureusument le» citoyen» du 
comté sur lo zèle et rcntbousii’Mne 
avec lesquels il» célèbrent tou» le» 
un» la fétu de la Suihl-Jean-Bup- 
liste.

Nouvelles arénérak ;

A midi, uujouid'liui, une salve de 
21 coupa du canon a été tirée do la ci 
tiulelleeti l'honneur de l’annivuisan e 
du la naissanco de Sa Majesté Lu 
Reine De» drapeaux fioltaient nu 
(Io-»iih de tou» lu» edifice» public , 
I hôtel du ville, le» consulat», ul plu 
sieur» resilience» privée.».

x
Le département de» Travaux Pu­

blic» fait de» prépuratif» pour illu 
initier lu» édifice» publics,lu premier 
juillet, a (lutaouaiu.

x
Mgr L>. R uine est atlonJu, cette 

après midi, à Quebec.
x

Sir Hector Langovin a souscrit la 
somme de 100 piastre» pont* l'orgn 
nisation de» fêles du 250e unnivor 
«aire de lu ville du» Trois Rivières.

Il est attendu, mardi, a Quebec, 
x

La statue do sir George» K. Car* 
tier don arriver, ce» jour»-ci, n Ot­
tawa ; elle sera placée l**ui pont ire 
ment sur un piédestal, lu premier 
juillet.

X

A la seuiicu d'hier soir, lu comité 
d hygiene a recoin mandé comme 
vaccinate tir» MM. R. Rjnfrct, Bol- 
duc, Tui col lu, Ilcnclicy, Watters, 
Alley u, J)ion, Brochu et Lavoie.

M. Mc William ayant fuit lino re­
marque an »iijet du la qualité du 
vaccin, M. l'ichuvin Hnl'rct a dit 
que la meilleure preuve qu’un uni 
ployait «lu bon vaccin, c'est que Que 
bue a été exempte de la variole qui 
a fait i ! ch ravage» p.rtoui.

La racommuo talion du comité 
a de uiiopléu,

I u const'll a a u»» i adopté le rap­
port du Comité du salubrité publique, 
iiniiosain uiih taxe du $25 «ur lu» 
vidangeurs.

liaetéiôsolu d accepter la sou- 
mission de 51. E i. Laroso qui offre 
du réparer lu inur d’onecint • du jar 
din du gouverneur, à ruiy>u du $1889.

Sur ta proposition de MM. le» con­
seiller.» Belaud et Barbeau il a cto 
résolu quu lu comité du» linauce» 
s'unquiurt .n r ul du l’ji trodui tien 
du l'eau dan» le» rue» Richardson, 
'le» ('i<minis»uire» et du lu Ruine, 
celle iiupeiisu devant ètro prise a 
mène le» $500,800 que la cité doit 
oni| runli r pour l'aqueduc.

Le eoii.»i il a éto ajourné à quatre 
Humuii vs.

reoutiu» de l'œuvro pendant l’axer 
oice 1883.—L'œuvre u iccueilli, pen 
daul cet oxorciuu, lu nomine de 
milliarda 370,000,P 10 fr. 94 c. Voici 
le détail •

Europe : France, 4,215,224.32 
Aleaceol Lorraine, 272,948.53; Al 
Icuitigne, 291,225 71 ; Autriche, 22, 
8uô 98 ; Hongrie, 1,872 90 ; liolgï 
uue, 333,212.14; Espagne, 13,441.15 
liés Britannique». 151,219.15 ; lia 
ho, 440,548.34 ; Levant, 23.381.03 
Pays Bas, I0|,3U4 19 ; Portugal 
48,974 52 ; Russie et Pologne, 5, 
291.48; Suisse, 71,139 73; diverse» 
contrée! du Nord, 5o8.

A»ie : Divers diocèse», t0.4tt3.88. 
Afrique : Diversdiooesea, 31,803.

13«
Amérique : Amérique du Nord, 

177 851.35 ; Amérique centrale, 85 ; 
Atnéiique du 8.ni, 25,338 09.

Océanie : Divers diocèses, 13,731.*
77.

M. l’abbé Côté qui arrive de Chi­
cago dit quu le clergé a commencé 
à faire le recensement de» t'anadicn» 
Irani;,lia de Chicago. Il fixe lu chiffre 
approximatif entre 12 à 15,000 âmes. 
L’ouvrage est rare ajoute M. Coté, 
ot beaucoup do uo» compatriotes dé­
sirent revenir au pays.
— Lo Courrier de Saint-Hyacinthe.

BÜUtTIN ÏRANSAliAnluot

o e

La oonfureneoconcernant la ques­
tion egyptiunuu doit su reunir, au­
jourd'hui memo, au bureau du.» af­
faire» étrangères, a Londres.

. *
La loi concernant la franchise 

éloctoiaie a passe a su première lue 
lute, hier, a lu Chambre de» lords.

toutes sortes ont eu des prix extra 
ordinaires. Cet engouement dont 
quelques gro» bonnets de la finanoe 
avaient donné lo signal, avait rapi 
dement gagné lu public gobent, tou 
jours prêt h emboîter le pas derrière 
le» meneurs. Mais le public finit 
pat ho la.»»er, le» va'ours ont baissé 
et lo marche e»t tombé dans une si 
tuai ion désastreuse.

l'no do» causea du progrès de l'in 
duslrle aux Etais*(luis, c'est que les 
fabricant» adoptent, dès leur appa­
rition, les systèmes les plus perf>-c 
lionne». Chaque foi» qu’un Améri 
eain su pro|K)»ede fonder une indus­
trie, ii part pour l’Europe, visite 
tous le» établissements du même 
genre qui ont la réputation d’être 
les mieux installés surtout eu An­
gleterre ot en France, et, revenu 
dans son pays, il M'efforce do le» 
égaler. A ce point de vue, la con 
bunco do certain» do ces industriels 
o»t telle que, non-seuieinont ils ou 
vient leur» usine» h ces rivaux du 
lendemain, mais qu'ils offrent (offres 
toujours acceptées) d’envoyer leur» 
échantillon», n’admettant pu» lu pos­
sibilité de lutter avantageusement 
contre eux.

H,

UIROMQI L Ii ILIGILISF

Ou lit dans le Courrier de Pruxél 
les :

Le R. P. Ivockerol», provincial 
de rudeiii plorislu», un Belgique 
part dt-muu>, 14 juin, pour faire la 
visilo canonique de la m e n quo 
celte congregalion possède Mainte 
Anne du ib atipre, au C’amula. S.»u» 
peu elle espère en avoir u nu seconde 
a Sherbrooke.

La C"agrégation du Tics-Saint 
Rédempteur possédé depuis plu 
clear» an tues quitre autres rnni-on» 
dai » le même pays : une >i Quubec, 
une a Montreal et deux autre.» eu 
core relevant de lu Province améri­
cain! u.

Lu R. P. K oc ke roi» compte ra 
l'itirin i | ai-je» Etat» Uni» d'Améri­
que, ou le.» PP. ivdumptorislc» ont 
eux province» ot 30 maison».

» Raj'pelons à eu propo» quo la 
province de» renempioi inlos «lu Bol- 
g iquu n eu l'bonneur de fournit 
le» religieux qui (*nl servi à propa 
get* I <>i 11•• dan.» une grande partie 
du l'Europe et a fonde r notamment 
le» pmvince» du Rhin, do llollamie. 
d'Angleterre, do Fiance et de» An- 
lille». »

No» principales maison» de com­
merce do la haute ville, comme le» 
années piécédento», ont décidé de 
fermer leur» établissement», lo pre 
mier juillet, jour de lu <kuifedérntioti.

-f
L’honorable M. (h J. Townshond 

a etc «-lu par ncclatniilion, jeudi, au 
comté ou Cumberland, dans la Non 
velle Ecosse, un remplacement du 
»ir tj. flipper. M. Townsheud était 
le candidat élu du gouvernement.

N
O (dit que le departement de lu 

milice du Cumula se prépare à payer 
une pension du trente loui» par an­
née aux veterans do 1812

Celte -nrume sera Vcr»co à chaque 
vétéran le jour de la lèto do la (.’un 
federation.

x
Le président de» Eta's Uni* a si 

gne la loi maritime Doitgley, le ’Jtî. 
Il lancera une proclamation declu- 
rant qu’aucune taxe nu »era perçue 
sur de» bâtiments faisant lu coin 
merce avec le (ùmnda, dès «| u ’il sera 
informe officiellement que lu Canada 
n’impose aucune taxe.

LE BANQUET A MONTRÉAL.

La journée do jeudi a été cou 
mil née par lu grand banquet natio­
nal au Wmdnor.

L'imrnen-e salle, dit la M merer, 
ruisselante de l'éclat de» lumière» 
qui lui aient rcs» ri i r le lux** oe -on 
umeuble'i eut, n’a* ait gucre besoin 
du secours d’une ornemeniatinii 
ctrangéru a ut propre riche-»o.

A la table d'honneur, pre-id.iit

LE» MARTI HS Ul TONKIN.
Le dernier numéro de» Missions 

catholiques contient une lettre de 
Mgr i'ugimer, «vuquo du Tonkin 
occidental, «| u i donne sur le- toursa 
cru» Uo» m i»su m nuire» et de» chré­
tien» au Lun.» lu» plu» navrants dé­
lai.» M ^r i 'igmiur n'a appris ces 
• louioui eux c v uin monts (jue dans le 
cmiiunido mar», bien qu'il» aient 
eu lieu .u comrnei cement de jan- 
viol, ( ii même temps que le» massa­
cre» de» province» de Thunh Hua ut 
de Ngbé-An.

i^c» i uiumuiiications cn're le» 
n ontugiic» du La"» ut le Tonkin ont 
toiij 'Ui» été tic.» lentesui il était lie» 
Oillicilc de luire parvenir une lettre 
au centre du la mission, u travers 
une region -urvuillue pur les man* 
(tarins, t Ot par un mot du Père 
Tanel. lu seul missionnaire survi­
vant, quo Mgr Piigitiier a eu con 
nais'uncc du massacre, et l’évêque 
(Malt a*jus c tille inquiet do In situa 
lion du Peru Tunet, qui errait dans 
la mniiiagiiC, n’ayant pour nouer tu­
rc quo le- herbus et le* racines do 
la I irêt ci pour tout vêtement qu’un 
pantalon ci une chemi-e de toile, 
dans une sutson où lo liicrmoinèlre 
iii sc*-m.l souvent » plusieurs degré» 
Uii dcssoii» ilu zero.

Se» crainte» étaient d'autant plus 
fondée» qu'un fclcgrrmn o de llnnoï, 
34 mai, nous a appi i» lu mot l du F. 
Tuile L ul du se» '-atècliislc».

Lu lelegramuiH nu dit point s’il»
*»( » i ( t mûri- du misciu .ni s’il» ont clé 
massacra».

Ia* P. Tanel rappoi te dail» s» lel- 
tru, datée du 17 tovrior, (|llo lo 8 
lanvier îc» Peru» Gelo» el Rival ont 
été décapites, le pure M r.i-sol tiap 
pé d'une balle, l un même temps 
une vingtaii.c du cutccbi-tes étaient 
mussacié- d touli - les mai-un» dos 
chrétien» piPce.» et brûlee».

Pan « m <• nui ro partie du Laos, 
MM Soguret ul Antoine, mission­
naires fiançai-, ont été mi» .ï mort, 
ie 2 ou lu 3 janvier, avec vingt- leux 
chrétiens.

Le» JtMix di»tricfs du Laos ont 
eu, en somme, -oixunte chrétientés 
• f trente .leux église» pillée» ou bi ù 
le- ; environ quatre nulle chrétiens 
( lia- c- de leur» loyer» errent dan» 
le» montagne».

Le porteur du la lettre qui o»l 
parvenue u Mgr Piigitiier a éé un 
mm» en roule, t’raignant détru

Les consnirateurs ont affiché do- 
placard» à lionoraile, dan» le comté 
>io Cork, Uioiinçuiit d ussu-siner lot i 
Doneruilu et d’un finir uvec lu »y» 
terne des seigneurs.

H y a encore eu 7 
choiera, à Toulon.

décès par lu

Agrioulture,
Il y u quelque» jours, M. W. H. 

’uylor, scciéiaire du cercle agricole 
de la paroisse du Sainl-Gilus du 
Reuui ivagu, u donne une conference 
sur la confection du bourre,devant un 
auditoire nombreux, dont une partie 
considerable eluil dus liâmes, qui ont 
‘Couto lu cunfurenuiur nvuo beaucoup 

d attention, montrant qu’ellea up- 
preciaient l'imporiance d’un sujut 
qui interossu tout lu monde, le cul- 
livaleur comme lu consommuteur.

(.’onvuinuu qu’il sura utile é un 
grand nombre de iio» lecteur», nous 
donnons un court résumé do cuito 
conlorcnce.

M. Taylor coniinonçu puruireque 
»ix cho-es sont absolument né 'essai- 
re.» pour faire du bourn) du premieru 
(jualite, savoir : 1° Du bonnes vache», 
•tonnant lin bon luit gros. Du bons 
pacage» en été et do la lionne nour 
nlui'u en hiver. 3U Une bonne luite- 
rie projuo, frajehu ut aérée. 4° Do

| 1er Vice-président t M. THrie Bol­
lard, de (Saint-Rik'Ii.

2e Vico-prcsiduot: 5f. J. 11. Ro. 
bitaille, de Suint- Rocli.

(Seeiotaire ; 51. .lo». Pollut‘ôr, de 
la Haute-Villo.

Sou»-sect étui n* : M. Louis Dion, de 
Saint Sauveur.

//ouHeur,— Hier. .8 juin, avait I e i 
la distribution mou •oei.o u .» pnx 
NU couvent du JCM.’ >lu< lit, • <* l.nu 
zou.

Le» élèves graonect « n cour» i- 
(•crioUIM, qui Ont obiellU lus liigio- 
mes et let •Médailles (l’Iicnoeiir «> nt :

M>le Adélaïde I . en (II. u, *!*■ .S . i l 
Jean, l»lu d'Orléaiu, .

Aille Adébiide Hlouin, do l-i Ri. 
vière-uux Renard-.

Mlle A lieu Holirget, de Liiozoii, i 
La médaille d’hoiineur aicifrdée 

poi* Son Kxcellenc iu g aivi cneur 
général a eie decuraeu a Mu„ .*» c I 
phanie L’hurland, de Lauzoïi.

Ml lu Mary O'ibiun, lilte du \l. lu | 
magistral O'Rm n, du Ta lon» c. • i 
obtenu su i di pl o m u Un gra-i i.i n \. c j 
la plus grande dintim tion t'u <ii 
plôiiiu u>t accompagne u'unu mu I 
dttillo eu or ayant la forum d'nnu 
croix grecque, et d'un tiu» Ijumu tin- | 
vail artistique.

Camp militaire.—Ou n oominoi oé 
ie» piepnratils pour lu prorbam 
amp militaire qui aura lieu sur le» 

terrain» du gouvernement, a Saint 
Jo»oplt de Lévi», lu p enuer juilb-t 
profitai n. Lo» bataillons qui doivent 
camper sont le l7mo du Lcvi», lu* 
7Ume du Gbuni|daio et In bmaiilon 
provisoire du D r* be-im.

Lu» otlioier» Nt 1*0111 |l»ri ts(| | V H 11 I ‘i 
< 'omniutnluiii du brig .do Lt « d 

ii»e bureau.
Officier du UK u-qilcturiu—13 i *«»j I 

JuclicMiuy.
Officier Pourvoyeur—Capt t» S. 
ion.
Qiiartior-niaitre—Lt <VI FoI'm -I. 
Ou du quu le» soldat.» qui «-ition - 

l’ont lu *eiiiiniir piochai ne porter lit 
uno nouvelle coiffure dilu » Glu gai 
ry Cep » <i peu piè» »< mhlablu au j 
bon nul eeo»»ai».

Ainsi /uc.—Avec la permis-ion du 
commandant et tu» officier», la mu | 
sique du la butteiio A j mer , ie 
soir, sur la l’crca.»»»*, à s hciii c».

Voici lu progi a m mu :

SCR0PD1ES.
Us Mcrufulss et toutes l..« iusU.li**».. 

fu le use*, telle# que (J|«èr«s. |*U|^, f *'ll>
K***»». »*usmies, liupéUso'r!! 

meurs, « lisrlxo-, f uroui-lva, <iuiu “ 
éruptions de U l'eau, sont |* ,'J
direct de l’tii>|(uret(A du msum. 1

Depuis |d(i* do (|usr»ut«- su», u HauK|. 
HRII.LK U’Avr-H est reconnue coiiu„« |*^e 
le plus puiMHiit |»(ur lu punlter. EU«^J 
ll»»M I* système de toutu humeur m»i»*„„ 
eiirlelilt et tortille Ioksiik, ««put».* louu-uJ,.’ 
de traitement iuer«urlel, m u„„llre #|j *
mot l'euneliit redoutsble et trrékUUin ^ 
toutes les mslsdtes scrofuleuse*.

Hue Ouérlsuit Hèceute d'HliAr** 
Nt-rofuleus.

“Il y a quelques mois, l'étais «rtligl. J ul 
eère» sorofuleua su* JhiuIk*. l-.ll.-fc ,.Ul , 
en lices et enttamèes, et le* plaira dèel.»

SHlent des (juüntllèN .lu nmlleic* i.uirilîl 
'ein|iliiyut Hun* suooès une A.,,,' **-

rsiuèdes. Ku dernier rek»..ii r... .,ur,U? 
Is HALâZrANKII.LK U'Avni et |« r,. “9* 
obtenu fut des plu* «MiisfitlHHia* me* ul.-i* 1 
ont dls|4*ru et tua »au^ *'e*. 
miiicIn>r>-e. «le vous sut* irè* re.-.. uiaW** 
|>our le bien que votre lue.b-.-lne in'* (41l **' 

.le nui*, avee r.-ni.e.-i,
Mn». Ann o’Hm»w >. 

14» Sullivan St., Nsw York, LM Juin, |V.>

Tout## les person lien Inlèr,
■ont invitées k se rendre du-/ MadnnJ 
41'ltrUu. *"'*•

L'ecrivsin bien oouiiu du /Au/.,* Htr„iâ 
Ma. II. W. IIai.!.,de Hochtêttr, A.//.,♦, rii^ 
Unie du 7 .luln, I—

“Moulfrant oruedlomentde l'Ei-céii.H .^*. 
dant «le* années, et nv pouvant n„Uvrr u 
M.>ul»t(.-inent .Un» sucun remède, J. .
.le I» S.l l.kM-A l( K II. t.K D'A V Kl, et su l"u 
d» t roi* mots J'obtins une guéri»..n mi.iri 
J** I» oonstdèro comme un remède ir.« 
cleu* |Miur toute» les maladie» .lu »hii|[ "

U * ' . "• d'Ayei
stimule et rèsle l'action de* orKHim» 
et Hssiuiulatif», renouvelle et founts |,«
force» vitales, et guérit ........  b,
Rhumatismes, I» Névralgie, Lt 
Rhumatismale, le» Cuturrlie», u m 
hllllé fiénérale, et toute» le* lusltJit* 
produite» par un sang appauvri et cor- 
rumpu, et par une vitalité affaiblis.

F.llo est Incontestablement le reine.!,, |4 
plus économique, tant par la force concentra* 
que par l'énergie puisaanta qu'elle exerce «ig 
ia uialadie.

PKfcPARftK t'AK I r
Dr. J. C. A>er&Co., Lowell.Masi.
En ventedan» toutes le» Eliarmaclt-a, prit y 

»ix flacons pour IA.

\îi )U Ul |M‘ i :r.:f

bon» ustensile», lois quu plat», nu 
crcMiuu.-u», buiruttu ou nioitiin. uno
table en pierre polie pour pétrir le j Quick Mardi—Lu Major.............. Mu»- -ir*l
beurre, du» couteaux un boi», deu Ouveiture—bu Diad -m* ............il-niiuim
tinette», de. 5° Un bon UiurinoinA• ' —LaSourc *................... W«Mi*>ulèl

Polonais*)—A tu Ih'ck-i-tr n,,|.>er pour lui mémo II ajoute que ! !re; l,0U’ 11 *i»« ' Valü^!|"^h:,i«;* 4! *“ Xm"
ftie d conduite c»t mo lo eu »ur ,u |l!“l,erü '0,t d,MU'c “‘-U-ntivu. : oaiop-Hon Yovag • '.’!»!* Kau»t
do Napoléon I et du Napoléon . Ln développant »n pensee le con- y/ ( Canadienne
I. . . . .. ? furenctor Iiiéuuu ..nu n ....... 1(1 <- anaaiennc.

en
|iteticu ilonnoiu plu» tlo luit 

ru|.unt les colonne» Lança,se» n , q„à u„ homme, font le caractère 
B.,k L. et attend du» ordres. Le» gé- cst a>81.z souvent trop brusque. Eu 
.((.ruux.h'nois^nonDcytd No Ny,, ,u lrMVllil üe r,loJne MUr
ont 10,880 réguliers entre Bak Li et U1MJ u-rro empêche la prop,-télé si 
.atig»on. ^ ossontiulle à la confection du beurre

• • A leux-ci pur exemple il dit: si
(/agitation s’uccroit à Anvers à j voit» voulez qt».. vo-f.-mme» fa»»ont 

cause d** la luxe proposée ,»ur le» cé- du profit avec vo» vache-, ne donnez 
renies importée». On prétend que pu» tout ù Vos chevaux, et il cito h

Dan» une letfroadressée à M. Joli 
bois lu prince Victor dit qu’il u un 
ptofond respect pour son père, mai» 
qu’il a été oblige de quitter lu toit 
p. teruel, depuis qu'il u le droit du 
penser 
sa ligue
celle de__ _____ . , .
Ill II proteste de son désir de j ft,renclor pretend que la femme con- 
maintenir son héritage intact ! v,«n.1 m,eux ’1“ •»« à tout ce GoD bAVE 0™'*-

, liu 11 y tl a ,a"° ^ vaches, ! _M François Uchanoe, messager
Lo combat pré» de Lanirson ndt.té 1 ^ ,"7 r?,lu,ltiro éla,'L I» banque de Québec, décédé I’,,,, j

deux lou r». H va 10 Français tues ,lîü,lJMUs vache se laissera dernier, a légué, par testament
el 30 blessés Le général Négrier a J,lus 'u'0"Utîr!J tra,r” l':“’«n°. «" la Congregation dug homme» de
et uie» du general ^.giie, a consequence donnera plus «lo lait haute ville, la somme ,U> $825.

Bam/ue Fédérale.— Il est répuvd'» 
pré» une autorité certaine que M.’lu 
gram, gérant de la banque Fédérale, 
h été nommé agent-general du celte 
inalilut'Oti. Culte nomination oh 
for te mont appiouvéo par de» lian- 
qttior» influent» «|ni ont consenti à 
prêter ù lu banque nom* rencoi ti t r

cette luxe va ruiner le port d'Auvors. j cet egard l'exemple du» Danois oui L impression g,
* .. .c,., . néralo est que, lu pl'j» but « ..u.r. .-. . en 1848 ne reliraient qu un produit i, , , 1 , , 1 , ^ 1

•f. I,ril,c* Ki-oiurk vient <l« faire vnchn, m,.isqui „ômi„«tion 'il/'".-.'».il»,'
un diseur, «u «en Using ..llvnmnd, ®“ ,1'“ lmr J» "wil.onr, traite- m.|B,ena„t r,-n„(tr« dnn. f. 'il 
dnn, k-quol ,1 ...t plaint quoi, na »• >•“ £ meiMours prix qu .la nb. C8UÏ 8„ rvlnlr.... ,
vint pa» assez do confiance en lui. tenaient leausaient ie joli montant • i .. .. . ,
En parlant de lu France il a dit que I ‘|ü Par vu«bo. Il conseilla aux p . *

pli ilÿHH II CO Ifil'ÜM t i ll*fiir*A l*«nia wan Kdm «g ■» i IllMl

\ tt

Pilules d’Ayer.
f-« |»lu|>art il*»» inj.la.il.-» qui attligent I bu- 

niaiiilo provieniiout du d< rang, iu,.nt ,|n | r^ 
U»in»c>,tic» mU-Ktiii*et «lu l"ie. Le» Pn.ru » 
C'A'HAKTiwrr» I)'Avmugi»»entdirvctviiiout 
»tir <*c*org»ii(>», «-i -.«ut M'écial. m. nt il.-sUu<-vi 
u la gucriN.iu .1.-» muladic» causée* imrcnde*
sordrc», tulles <|iio ................................
»lc. Mgll* (le Têtu, I>y»»u(iterie, .1 uiia 
(••ule d'autre» liull»|(o»ltiuu*, pour 1«-».|uelle* 
elle» sont un remède »t)r, |>ruiti|>t, hifaillibk), 
et agrealde. L'u*age général tie ce. Pin u- 
par uo grand nombre du iiu-dcciii» di*tiugui-« 
«le m.» unirer»ite», démontré claireiueut eu 
quelle estime elles sont tenu. » par la proie». 
»ion médicale.

t 'e» PlM'i.) » «ont puremeut et siiuplemeui 
préparée» avec île* •mUtanoe* végétale*, «le 
solument pure» tie calomel et autres mgt». 
dieu,* pernicieux.

( ne \U-tiinu .In Mal de Tète non» écrit :
" Ia‘* Pn.ri.r» i>'AV)'K dont pour mot un 

trésor hiet.uniable, .l'en ul toujours uns 
bonne provision. Sujet »ic|.ui* l<.ngtem,s k 
de ii.deui» maux «le tète, vos pilule* seule» 
nie procureui du soulagement. I'rie.|.*..‘*git 
► or me* inluslinn>-t mon in;tl <|e têt.- dlspurtti, 
tomme me. loci ne je n'*t jainai* rien trouvé 
d'au—I efllcuee. ( '«•», donc an-.- un grand
{daislr «jue j'.-n fui» l'elog.- toute* b - i«>i» qu» 
’occasion *.• pr.-.eiite.

W I . PaoK. -f W. !.. Pack A- ItHo." 
Franklin St.. Kiohmond, Va.,3.luln, t»».*.

•InuimI* elle* n'ont tnanqné.

le» relation» entre celte 
Ailemng 

pied possible

Mll'fl
et l’Allumage étaient sur le' meilleur J '‘luhle, hiver et oté, mais que l’élu- c^ou,s R’«*q«iontout le lac Brompion,

biu uia-i que les vaiasuaux et les va- eaiHon. Lu poisson c*i «Ikiii
clie.» inclue» soient bien nottoye». duiit. On a pris la semaine dcrnicro 

Il prétend que le luit doit être u80 anguille do I» pieds, 
coulé au plus lôt possible et refroidi Fécondité extraordinaire.— La loin

eue tumpuralure aus-i près de 32* mo d’un riche cultivateur, d«; Sain, «•

Une dépêche do Paris mande que 
l'itinii al Cotti bel u reçu iusltuci ion

•' de m** ».-r» d.-piil* bmgtenii» d** l'n t i r* 
\ \ ) lt, Jnmui» .-II.» n'ont inanqii. du pn>- 

dulc- I'. ,!<■( .1. »ir<*. N ou» un u\oh* I >ui"ur» 
(ri-mn... . i cb>-/ nous uiiu provision, le* cousidéraut
*- ij’ - o* p< j oomiuu une médecine du famille, «dru, iu

faillible, .-t agréable i« prendre. Pour l« 
I») Sl’hPSIK elle» muit inappré.-iabl. *

d. T. Il \i M.”
Muxia, l'exa», 17 Juin, I»»:’.

épidémique.
A Marseille la pturdu choléra a 

pris le» proportion» d’une panique.
I. a |eiino on fiat «le 3 moi - ol un jeune 
homme de 17 un» ko il m ri», hier, 
du choléra.

L'n cordon militaiie a été établi tout 
lu long du la fruntiôro espagnole 
pour utnpéi ber l'introduction du ebo- j
léra.

I.» Const Ipat ion guérie.
I.e Hkv. Kh.mi» H. llARt.dWK u.-riran, 

«/’Atluntu, lin . .lit •' Pendant quelque* an­
née» J'ai .-te aujet a la eon*tiiiation, et malgré 
l'emploi de quantité* de inedectne* du tout* 
sorte, mu» souffrance* n'ont (ail qu'*<m 
menter. de eommeiiçai, Il y a quelque* mol», 
a prendre les Pii.i i.k* u'Avch, iix-» soul 
frain-e» ».« sont peu a peu cnliné.-», me. mte» 
tin* ont pris leur fonctionnement régulier, «t 
ma santé e*t devenue excellente."

I.e» PIM-LF.* P.4THARTforM tflAVFB eor- 
ng.-nt les irrégularitc» de» intestin», itimu- 
Icnt l‘ap|«-tit et la digestion, et par leur 
action prompte et complete «tonnent d i tua 
••t de la vigueur a tout le cerp».

i
FKftPAR/.K* PAH tf.

Dr. J.C. Ayer A Co., Lowell, Mtw.
Vendue» |mr tous Iss I >rugm»t*s.

| Î4 juin tHKg 354
ïoiisorver. françaises dont les jamhu» auraient j ————————
A|)re» avoir uu'uvé le petit laiton été enlevée», pantalon, veston ut j». ,lonrt pi:»-»n^ ontétécou-

do «mander une apologie publique " ,,MU """V"™™™ P/e .
ù la ( bine, ain»i qu’une indemnité j ‘1U0 P^cédan» une Marguer.fe, Beauco. M. Loin Du

>ur la violation du traité de paix “l,,TI*l'«'V«’ <>J0 :/,U° c,Ôm# »no,'t’ « "nissanco ù «-„
commise par le» ChinoiN.n Langson 7 ô ro tn evJü ttU P,us Urd °" fttnt>» de,,x hl,**H üt ,in 
-Si ia Chine refuse, uno flotte Ïïan- I h°!ireN’ üt Plttcéo dH,.‘Hj*''™ «J« Cadavre dot tant.— Morcli, o., a 
Çuiko bombardora le» nriiicinuloet ! J"'4U H ce qu elle soit hh». z trouve flottant mit lo fleuve ,-n fat

• il i IIIIHNPif liillivilien Uo ce )mym.
• •

Une dépêché Iransiniso do Ton 
Ion h Mar«eillu, hier, annonçait «pio

Il y a

: inusscu pour faire une barrattee, do Lotbinièn*. lu cml .vro d’un petit
nmis lr e émo du» dernière» 24 hou- garçon de huit a dix ans qui parais
iu» no doit pu» ètio prise, et il ne sait avoir ne jour né depuis i»*uz
litut pas qu elle soil trop »ÙtO. Lois longtemps dans l’entl, cor lo unir
d,« hallage, lo polit la t doit être chevelu elail on partie «lui oui,lé. 

la situation y empirait. Il y a uu , enlevé aussi Ui quo lo beurre est on Une portait auenno muni ne ou 
10 décès, mercredi, et 10 jeudi. Il y grumu, quo »i on veut le a ramasaor • indice pouvant faire découvrir mi
«vint. lue. 82 cas a I hôpital do la comme ou dit quelquefois, il y aura religion ou sa nationalité. Se» vêle-
manne. .Jti»qu ici la maladie e»t toujour de luit do beurre dedans, muni» consistaient on chaussure»

qui l’empèche do ee conserver.

vertu.» pur lus .• »»iiiance».
S«»rtz sen d’avoir la véritable 

i-v. i»e: i.a Flohidk de VIithray et 
Lan.man. Il y a de» contrefaçon», 
mm . : • vous leniiz uno feuille du

l’honotable juge Loiunger, pro-i lent Ni i 'lu par lu» enit-«aiie» d«*» manda

Election de Megantio.

de l'uH»oci&iion Saint .Lui Baptiste, 
ayant à »a dr< ite iSoii Honneur lu 
lieuteiiant-giiuvernuiir Robilaille, »ir 
Uecior Lungevin, ininisiro de» lia- 
vaux publie», 51. l'abbé Su ni on ne, 
euro de Noire • Daine ; AI. l'ablié 

colonel J. A. 
ro presen-

La lutte »e poursuit dan» ce comté i IV-* * °
. , r , I Ouimet, W. W. O Gilvie, . —r-,------------- - - ,

avec de# chances do succès de plus tant la hociétéSaint André, etc., etc,, tre contient lu compte d« taille des

tin-, il i c voyageait que lu null, a 
h u ver- de» iuiêl- peuplées do bête» 
feroep», evifanl le» vilutgo» pour 
écliuppor nu »"i t qui l'uitetitiiiit s’il 
eût et** M| eiçii.

La livraiHon do- Annalesdela Pro- 
pagation de la foi qui vient «Je parai

A une réunion du ciibiuot espa­
gnol, hier, lo roi Alpbonsu prési­
dant, il a élu décide quo doux otti 
cier# coupables du désertion surinent 
f .cillés i m médiat ornent. Lo gou 
vernemenl u declare quo colle ne ve­
nte étail uéceMbau’o pour maintenir 
la discipline dans I année. (.Vite 
déeininii u cuu#e une sensation peut 
tde. Le- journaux, lo» sen•»leur» ot 
le» député» font do grand» effort» 
pour obtenir uno eoinuiulution do 
peine.

Une dèpêcho do Homo annonce 
quo lo Vatican a (ail do nouvelle» 
proposition» à Berlin au **ujot du la 
nomination do l’archevêque de l'n 
sen.

\or-o do I em froide dans la burralto, quelle do velours noir, vo-to do pe­
on bat le bourre en changeant l’eau tilo étoffé grise et cliemi»o d’in 
U'iRrti longtemps qu il entrai ne du dionno burréu brune.
'ait i quand il reste clair, on en-! Il y a eu enquête et inhumation 
lève lo beurre «veo les couteaux del dans le cimetière do la paroisse.
buis, el on le pétrit sur lu table de JVoyade et enquête. — Lo coroner blet, qui entoure chaque bu»

*, » la lumière, vous verri 
Narcisse i ,,lM nissumilre», marques a I e'JU

, | —,..... , ...... qui »'e»i d5,,# ,e IVl‘ior. h* m°t* Jranman et
ra.son d once de sel pur livre de men!,Mllirt „ (,(| \ Kemp, Xew York, ef »i vo.i» ne po»
buinie. » il o»t pour êtro mis »ur lo loin|mnt wn j,-4,;11 ' «•* apercevoir «•«•» chose» vo..» peu*

où ce malheureux accident e*t, nv vtz C‘t!'0 8Uo l'urticlo n'es 
rivé, est très dungereux, attendu 
qu’il o»t situé près du chemin pu­
blic et de» habitation», et qu’il n’est

r. i»e i noyade et enquete. — Lo coroner j * I
...... ■’ UM luv,,!'' ',0 b >» l,0"c Mol lean .. tenu mie eunuèlo l.i.r I » I» luniia,-.,. v..i.a verr.eï en

an» ou d«. *, pour , ,a owUw ,J(! rclll J, , i-'l.u
inélei un }-(•! fin avec

march du suite, ou doux once» pur 
livre m c’omI pour l'exporiatioa. Un 
lo lui»-o sur la pierre 24 bouro» cou- 
v. rt avec un linge iiiiptcgueu de 
saumure et lu lendemain on donne 
encore quelques coup» do levier, et 
m lo met ou boule» ou on tinetto.

Lu agissant ainsi le eonferénoier 
profond qu’on aura toujours du 
bourru du première qualité, com- 
mnnilnnt l Mijoiir» lo pin.» haut prix 
du man lie, ut le» cultivateur» alors 
trouvuroai «pie ro sont le» vache» 
qui donnent jo plu» de bunetico de 
lotis le.» animaux sur uno ferme, 
f I a cite i'uxomplo des Danois qui, 
avec un climat bien moins fuvuruble 
que le notre, on trente un», ont chan­
ge leur condition tellomeat qu’au 
lieu d être extrêmement pauvre qu'ils 
eiaïunt, ils exportent des prod mis do 
la laiterie pour plusieurs million» 
do piast r '» par anneo

véritable.
— Dim» nul uulro remède pour le 

sang, les résultat» de» progrès du la

La crise financière.
Voici comment lu dernière crise 

de New York est jugée par un jour 
nul fronçai».

En Amérique l'émotion a été près 
que générale car lo désastre n'al teint 
pas houluinent des Imiiqui r» et de» 
spéculateur» de profession, il nttoint 
un grand nom lire de particuliers 
q i sont ruine» ou tout un moins se 
nolisement affectés par le krach.
Ce krach provient d'un état du chose 
facile à coin prend ro. Il s’est passe 
A New Y’ork à peu près la même 
chose qu'à Paris avant notre krach.
Depuis quelques années la spécula- President: M. «S. Péquin, du uuar- 
tion faisait rage. Le» valeurs de tierSuint-Jean. ’ M

pa» protégé pur une puli-Hudo. I ,
Los jurés ont rendu un verdict i *,c,®"oe "°"1 Hü Hl constamment 

suivant les fait», mai» il a été bien , utilisé», que dnn» lu Salsepareille 
entendu que si le propriétaire do ce ; «l'Ayer.
terrain n’y |.laco pu. un «nuio-fi.,, _L,„ meilleure médeoine ireur I»
Lr?, rl Z rar/wVn'"'n ?'' t 'I"® renne,-.un, e.l le
»er« rendu un verd,cl .1 ................ , A,)l)M |e„

I n enfant né sans bouche.—Durniè® ; Voir l’annonce, 
renient, lu femme d'un maçon du — Lus pire» maladies du sang #o»1 

guérie» par la .Salsepareille «rAy**,- 
Lu» effet» eu »ont immédiat».

Non ie Iles iiiuriJiiite»
Il est • un»tnlù pur dns rNp|K>r(& qui vi»n

FAIT8-DIVBKS

Petit Séminaire <!c tpi, bec.—Avant 
le se »epurer pour la vacance, lus 

eleven externes «lu petit Séminaire 
»o sont réuni» pour faire le choix 
lus dignitaire» du lu société Saint 

Jeun Baptiste établie parmi les élu 
vos de eelti institution. Ont été 
élu# :

\ ienno (Autriche) mettait un monde 
un enlunt parfaitement conformé et 
qui cependant semblait condamné a 
une mort très prochaine. Le pan 
vro petit être n'avait pa» de bouche.

La mère se désolait, croyant »on 
enfant perdu, lorsqu'un médecin,
prévenu par la sage fo nine, arriva ! neiïi dÀmrpûbln'iT'qiüi'êii 'l883 if y *« *u 
Kl pratiqua roiiverlnru «pii man I 245 nauirage» «laiik les eaux cspadiunn**# 
qunit. Aujourd’hui, lu petit « tro se | * utrainant la pirle d« 200 jierauniiu» «H d# 
porto ù merveille. Seulement, il I *L38.’,1'>3 de propriété, 
n’a pas de lèvres.

Toutes le» currièro» lui sont ou­
verte», excepté celle du jou r «le 
flûte et autre» instrument» n vent.

Le Petit Moniteur.
!te canal de Suez.— Un état cons­

tate que la recetto brute du canal do 
Suez, l’uunee demie,e, a été do treize 
millions du pin»trcr.. i»*» dividendes 
ont été d’environ 18°/„

Le nombre dos steamer* «lu la I*nis-hik'*) 
s esi accru du 101 pendant l’annéo 1HS3

L-* si amer t’ancoui er, est arrivé, tour 
au soir, .i » heure*, dan* noire port au't 
3'J2 jiassigi'rs.

lu* steamer Harision, e»i parti, ce malm 
1 pour Liverpool, avec I3S passagers de c* 
bine

m ii'iiipèralure probable dans ie 4m# el 
hint ■» niil-laiiiiviil. | M-ii • tu ni le* pncfi'D"» 
'/1 fit-uiea, sera comme suit, «P- r"# *l,,e 
d i éclie de I oronto. Iransmi#» « une heure.—Durant l’année 1883, il y a ou d I du Iloronto. iransmiis a unene...-. 2.8«9 incendie* d.n, villede^w-

Yoi k. Les pertes évaluées à 3 mil- raturettaUounaire ou ua j«#u plu* slavée-

14183
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KLKL I HICITK.— De tou» les appareils 
Heclro • galvaniques connus aujourd'hui, 
l'*s médecins «t li'H électricien» «u général 
ai|ioi ll*«nl aujourd’hui >juv lus sa huis II», 
ward, du '.i (.o npagi m (iulvanique Am»'- 
rit ai un ftfjiil I#*h iufilfMir»i rn^un*
'|iii‘*, attendu • |ii'un htti.hi'1 ou appareil | 
j'U'il h ad u | dm u un» parti* quelconque du 1 
••oi p», eu ipii i» |•>-ui *» dire d'aucuu auli*.
N oi iiiinumru d.iiis u nu unir» column» do 

1 ou |oiuliai Him. i eu: Üuseile.
5 ont. 1*83 527.Hui

I
K N TH.

fuit. •• * peuvent »'en urnli
i........... : ' i>u< r.

DUS LES MS CE CONSDMPTIOM,
H ,1 f; rrAj( dVlra un '/fy/ • >iue y ml ru

.».«»: •’ I,'**r ' 1 •‘•■fliiinreiiiaiit
" 4 ,ü ‘ ••turuioni Ktriutuuicnt

•p*,1.h*!"»»«• * «a—in ii’-ixluit t'biiuiiiu* ou 
inrrf,||f t qtd I" -*ai.l lairo Ou lu ni nui

fulo,a rXI’W’TOUANT il ol «anaéral. 
jlbaooniiKii dOl'P 't «oua aucuns furiuu.

>n ven»! clia/t U>ui las l'hariuaeisna.

DAVIS & LAWRENCE CO’Y,
f'.ulii Af»*nM« Montréal, 

lüjiiiu I88U

*<’•' i uns aiuiivaoïh *t un tonnai»
l)K» WAVIKKK,

Kt.it comparatif d< i arrivages ot lom ij>.< 
•lai», l» port, eu 1883 «t Ikm4 uidusi* 
viuuuai, jusqu'au 27 Juin <:ha<|u» un- 
nue.

IH X A — 'll A vui-sfttUV....... 227 !M 4 toniiuaui,
l«H|-’>îl •• ........214,247 •< i

Moins i 13,667 moins.

K lui couipa al il des -t.-amers océan mus 
arnvra dans ce (tori **u iMsd et l HH « m- 
olusiiHiiiMiil, jusqu’au 27 |utn iliaque 
aunee.

I.vk w 70 sleaui-r ....... I l '.14 t loi.ue.iux
| XK t — Ki " ........1.18,207

Décél-
A SumM.'harle» (lliclielieui, lu 2«i cou. 

rani, (lauiu Anaihuile Masson, épouse de 
Odilou lè'l.oil, marchand.

A I.avenir, I*. V . le 22 Juin courant, à 
1.1 /i' de 71 «n-, 4 mois »t 11 jours, M Au* 
KUrtni Moisoii, apes une maladie cruelle 
d" 4 mois, r ou lier Ut avec une ie» gnaliou 
loule ciinlteiifio.

Ventes pur encan
LIKIJKC, [

I.UK... J 1 KH

l.e

Ol lt SI -
l'kHIKUAK

LUNETTË8--B, LAURANCE
Londres, Angltiterro, No. 03, Hnttou Qardeu

“l*i«i« "• »“UIUI» .1» I.ÜÜÛ7..., Al,Kl,a. I.AUIIAN..K,

QUEBEC
LUNDI, LE 16 DU COU K A NT

A7 Lh'S J OU HS SUIVANTS

Chess AIM. I.Hltoeli» H Ole, Dr»g»i«.ic>
KN KACK DU HUliKAU DK POST K,

or ON rOUKUA.LK CONSri/l’KK

(Maladies Nerveuses
RADICALEMENT GUÉRIES PAR LE

BROMURE LAROZE
S I r?. O F» S É D ATI F 

d'Évorcos d’Orgrigts amèr«$

au BROMURE de POTASSIUM
Préparé par J.*P. LAROZE, Pharmacist

1'ARia, 2, Huo cl oh Lionsi*3t-P*ttul1 2, PAKIH

PI Ils 4,04!» plllh.

l'.lrtl cotnpnralil d* s dirivav’s H loi|ii.i|'e 
dus |hii U du lia-i du lli'iivu Kuiiil*l,jii* 
rent,en IHS.'J »*i jiisi|ii'uu 27 juin 
chaque année.

Kl

/siitillr» /ex filus (OHVenubUt (i lu condition de r/tnf/ne ici/.

comme aucun» occanon (dus lavorald» nu M-ra «.iléiiH aux »h-is 
vue u ,-hi cas vu al», d avoir des lunelles convenables, no.,s avons coiilim. • ,.u. 
saura eu proliier, 1

IMH.’t— ü7 vaisseaux. 
I8Ht-- j«332

Jb» J(y
il

à

Moins II

l

27,00.1 tomii'aux. 
23 1.7.1

3,330 Moins

l) * (. ü K i< i: c

- « £

£

ÿ avril 1 Ms i

JP
A®'

A It H I VAli K x 
27 juin

Sleamc Vancouver, l,iver|K>ol, t7jmn, via 
Hi'llasi, \V M Vacphei-soii, 3a2 j>n». 
sas'-rs. car g K1 ", i,»u<*l»e,, Moutiétl I 
et l’Ouest.

.S/rornr/' Olimc slur. Hristol, \ a Newport, | 
14 juin. Il try et Die, 15 |i.issup> i *, 
carg t’i'ii, pour Mouin al.

Ste uns' l’olino. si Jean, IN. »u-., »!..« «i 
< ie, | | passagers, rai g gen, (Jiiehec i 
•■I Montreal.

— Liliiura low»', Newport, Newjrtnl, Il ;
juin, pour Montreal.

— Niiii.uru, Dicton, pour Montreal.
Nnvut >arah, Itio Janeiro II avril, D-* 

Wo!l el Powell, lesl
Unique K'eiiigen Kuzohelli Louis», Dantzir 

I avril, via ChalliaiH, l< Il Dohell et 
Kl", lest.

— liai a Id Ihiarf.iger, Card ill, H mai, Al­
lans, h,ie et Ci», eliarhoii

— (.ermania, Londres, McAi tlnir l'Yêre 
ksi.

Anaii, Creenock, 24 mai, McArthur

BULL' i I iV COMMERCIAL. Mande, Ci.emik, 2>mm, l'rs lJuiiii,,
eharhon

Montant perçu à la Douane, le 27 <lu pré 
«■ni, dans I port de Quéui'c—f3,l!»2 04.

CANADA. 
l’HON INI Pi DK ijl 

DlSTHICT 01. (Jl'Klo.i 
No. 2053.

| MIL t,#l I UKC ItANK ..... D Miianderesso ,
VS. I y —

s A. .IIJI.IKN tt ni........... ......Delendêuis. yhat/ue œil xe/vi l’uùnt il'uit examen njjécial et h g /.miette, seront /mai vu,
I-u veilu <liiii hrel'de tieri/neim de bonis I /^titilles leg ••*— n*. ' • > -•

; email'', les un illiles 11 olfeth des «lelV'i).
•leur, saisis •• n relie i alise, consislao*. en 

• »iu engin lï vapeur {huit r-ijme), chaînes, 
coi'lages, halu leincnl de p ougeur, collrus 

: <1 outils, eu:, • le , . seront vendus le
^•'•P'I IliMK jour <l' JL'ILLKI prochain,

, l’engin .1 v ip'-ui, l DIX lietiivs du luuiiu,
: au iiuai île la < « iimii*».<•?. du Havre de 
l/e hei , H h v autres ellels, au II. (,5, I II»
"■mille-MargUerile, eu la Cité <|e (Jlli'ht c, à 
» )NZK h> IIK s du itiaiin

II» !.N< JllK CA S A (J LT,
Il C. S.

■'■k 11• n IKH i 359 |i

-NbHAtVvv
in\, /:/(.

L» Bromure do Potassium 
Je Laroze cm d'une pureté abso­
lue, condition indivpemahle pour 
obtciur Ms effets nédatita et cal­
mants sur le système nerveux.

Dissous dans le fiirop Laroze 
d’écorces d'oranges amères, ce Mro- 
muri est universellement employé et 
exclusivement ordonné par tous les

Médecins pour combattre d’une façon 

Certaine les Affections nerveuses 
du C'eut, des Votes digestives 
et respiratoires, les Névralgies, 
l’Épilepsie, l'Hystérie, In Danse de 
Sumt-Ouy, l'Insomnie et lus Con­
vulsions des Lofants pendant le 
dentition, en un mot, toutes Jee 
Affections nerveuses

de

(Jucher,

V .u»

©S
|8.l-tim

M NI M\ \ 11A M Kl Ci» vendront, a l'ar- 
r vu * du Ihnom «a rargaiM.u, oanprunaiil 
l assortiment ordinaire d»

Vtirx I pt lut m nt»r t n agNttrlfnirut
trutim arlirks

!.'• nav ire •-i alP'ii'lu dans la preinièie 
s* main» d» Juillet.

9tffm L»s details seroni donnas dans une 
annonce subséquent»

A. J. MAXIIAM Kl Cie.,
K ut C

2i» juin IrtK4 349

LIN 1*1 A \ ON
Kl ^

H A : W! O N J U IM S

ACTIONS DK BANtjUKs, KIC 
\eudr»dt, 27 juin, I heure P. M.

K \ P K D I K
27 juin

-un, Liverpool,

I’Ll S <JJiANI> SI t ( J-;s

SONT V M»t

Allan', Itu» 1 !

aCI'ioNK

Uiti'iu» de Montréal.
lki outurio............
I» du Peuple..........
i.i Violant].........
i» Torn u lo.............
Ix> Jao|Ues t'arllrr. 
1». Man luicilK .....'
1>i U:.»U>uo .............
lv, V«lou ......... .j
Di vianuurc» ....j 
D ' » wtiMi, d. Int.
Di liup'-llill»............ I
% Kf-léml»...........  j
Di Natloiixl»..........
IV.UuTél Monlréali 

(durnlurï iuoIni. ... 
Cie. <l<i 'l>l.<li' '.t Puis.

Ideroirr S i.... -
Câ.deNav.Uicitelieu 
Chtuilu A L.l'iu’-. Iitn1 
IV. du Oss du Mmii. 
UdmIn rot loi» Co. 
IV.d’AXH. K< > <li i n 
tV. di * ( rura Ur 

twin.via Hiimmi -V. 
A*..d(*y. cent rule K.1 
Cl. <t • lu Ti iv. | i . 
•ut.,dernier a mois. 

Oe.daU.ude Mnêlu-r 
i|WrHtei.m.hiiii u 
►«••Eté de t’n'îs ei 

P<4eeiuentMle Mué. 
lotVlé do Cotihlrur.

tioo de» Ariisiiii». 
Chenuu A IiUkoi de lu 

rue suint Jean, t an 
CUm de Ker du P:i-I

Ollque..................... I
C. de tel SslUI-PlUll’l

M el x................ ..
tic.dt <i( Oui». IVr.

de ipvi <>e...............j
IV <ie» ferrr» du

.V.rd-< n-i...____
Cl» der.Hou (ii- Pou - 
du...........

- J! i
I
a
S
X

iu
U

: ]*o I7K«
' |U| | liai
1 6»
I IUV n«7|

lld Jim

1. . 104
•Uh
7o

1 !l" 10'J

». H»
«il

l!«J »i«q

il uq
121
176

IJU
171

bi»
j...
$n %
\ti
IRD
66 '

UH

•m

.iO

4 1 :«q

Kg HO

70

4'i Al

Liverpool, Win M Ma» 

Hrvani, Powis «t

AcUûDs lie banques achetées sur marge 
C. II. BUHltOUOHS, 

courtier d Actions de liu>M|ues et 
„ Agent IL «lancier
liuie.iu . lo7,, ru*' Samt Pierre,

•1 - i-vi' la Manque de (Juélieo.

Montreal, 27 juin, 
marché u a pus repris de \ igueur ce 

■*‘1 Les* lions lie la banque Kéde. 
‘ . '®*>,l®nt 4 71. Dus banquiers adi . 

.K, Ju<‘ •* d»pr»' sion desastr- us» qui
• iitvnlj, mit certaines valeurs «st

M-i’iilaiion et aux efforts faits 
rfr»*ver le marché entre la langueur 
acoœœeixe généra! et le manquedecon-
iftt.t'u ^ ,a‘l t"‘nl,r depuis quelque 
(jL. ' Buchanan, le gérant g-'tieral

• n<|u»s de Montreal, om d'opmi<<n 
f,n.‘ c*u,'‘ 1,11 trouble n'est autre «pie

‘••.-Mation intempe-iive du capital «le 
1?”- ^ral» qui, suivant lui, «le- 

«re réduit Ù

Slrmiif Pmi'U 
et Ci».

Stnimri Sauna, 
pherfon.

Maure M< en, Londres,
M« yuni.

— Alpha, Londres, do
— /um. Cjrdill, Smith, \V.i<l» et « i» 
llai'i/u* Pr«''i«l»til Sv»nlni|i, Glasgow, U

«t J 8ha i
tjuoeu Ot India, Crei'lioek, Il Kr\ et 

Cie.
— I*’inlllll'l, Dieppe, Il It D >bell >1 «,|e.
— New liriitiswii-k. Ainsi»!dam, .lo
— (Jur Annie, (Jp.<i to, I) 11 J M.i.mi k* 
lioélftte Ko'deris Area, si aean, l N, «. Pa­

terson.

i. r IM. . . * . « , .

Veille judiciaire Honore Casuull 

Scrofules.

Pilules «l Ay er

Lunetier—M L.llli li ce. I .’llh-eheet I

Pou.' les chai tirs. C. It. »• \ .
the.

(.liapeaux de paille. - ,1. (J. Paterson. 

Itauinede Allen jHiur les poumons 

Salsepareille de Mrirlol,

REPUS KT ( OMOItT
pou h <h/A fji i sou Fini; y i /
La Panacée de trovvn pour famillrs
n’a («as d’egal pour s'unager i « «louleii", j 
intérieur» ou extérieur» elle gu<rit 1er 
douleurs au cite, dans b* do» ou dan» n « ’ 
ni test ni', le mal <le gorge, le rlmilKi tisii.»», , 
le ma. «I» dents, et tontes sor"1» d» maux. 
KH» a/ i** I» sang awe l.i plus gran le ».i- '

( <’t AU.AIKB

DlilliOS «le • «Mirer |,
I'miios « iirtes ri «iioils 

lit! rilllMl IU lits «l«‘gHSen «H (II* ShiPIIH, 

vr
liriiii'ls Orgues ,t Diynux

N<<* l'linos, nos t li gues »t Harmoniums 
m.I .n qm- | .i< ]• ur INt.'t IN l l«.s I' \MLK 
>1 l'I.bM )l*i I K, la po.-iliou iu pius avuii- 
c< » parmi I* ' meilleurs Pianos, Orgues »i 
H <i moi m us du jo r, ri sont Je choix d» s 
g ands planistes qui ont obtenu un succès 
phénoménal devant i» public pendant la
d»l II er» 'U l'.ill
Son exquis, foire imitause, mécanisme 

sans défunt, fini parfait.

BKliNAllD et ALLAI MK,
Bdileiirs «lo Musique,

No. 0, me I.a Fabrique, 
(Juubec.

Al SM I N MK.ASIN :
Les meilh ures MACHINES A COI DM K 

et à ntlCOTKH.
'*»n e Agence des Patrons de Papier «lits 

« DO VIKs IIC PaPKH FASHION ( il .. 
de New-York

M»j<niaiion «le l'ianos-. Harmoniums et 
d» Mo 'htiies ù coudre

MbliNAIlD et ALLA lit K.
2(> iuiu IHH4 355
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HABILLEMENTS D’tTE
NUH

l umuic» « t ruhiiii
Uli» alleiiiiou to«il<* :j»‘cul» •• i n.iuisu 

pour l<s ni.ii. fiuutl.si* M.iis-mentioni.ées, 
elles fout toutes nouvelles el a d»S priv 
nniiiéi e.v.
I lu hi I eiuiMltS coiiipluls eu tweed el »ti 

S* rge.
Pardessus d'éte pour messieurs
Pardessus impermeable*, pom 
Habits • D• toile ei alpai.Hs.
Pardessus en toile.
V. fb s blanche*
Ha lu I lemenls e ,i M i ge l.luue potn entant-, 

$2.40.
Hahillumi nts Jersey ? .75 
lluhlllemeiitv fil IWeed.

— A «jRfc J —
I n us'orlure ni . umpiei d» \id in»uls 

de dessous, Chemise , bl.ineh* ' »l d» con­
curs. Cravates, Colic et Paraplue s.

ÇtLOVJSK, BTiï a ■ î lie

MARCHA^DS5£S
A

Ib lictri io t t
Nous offioiir Iiittlnteiiu l dill»r»uts lots 

•*e Maichand '»s ,i un» r* «Inclio.i <l» 75 ù 40 
jioui cent sur l»s prix ordiuau»s 
Chapeaux ronds et fermés garni- 
Muni- aux Dolmans.
Manteaux d» d»nl»lie uoire 
Mohes d’été pour daines.
Mob s d’.'té j.our entants.
Parasols de satin noir, $1.50.
Parasols pour enlunts.
Parasols «le fantaisie, 50 cl».
JlIpOllS d ''te, lilaili'- **t de I Intai-ie 
Convrepe ls biancs a tic*, bas prix, $2 00 

»n montant.
/-••s ineilleur* - valeurs qui aient encore 

été offertes à (Juebec

GLCÏtD, FBI Et C"
14 juin I884. 338

La. FEl’.'i L;-i

SAINT-JEAN-BAPTISTE
DE MONTREAL

• £r.i
R îiD'X t«DKPSEfl UBS

lies S«mmissio' s cachetées, adressées au 
oussign» »l portail! la suscripliou i Sou-r»iM' il. n* M' ^tuik o*««- i«i i'iikv Liai' M' >il" i » 1

retA car-mi pouvoir agissant «*st eionnanl. I Ini^'1?11 *" 'u ' 1,1 !,0,.l’l/» .’î’’1 ^ l,l*Llios. •
fui l'an urée* le Itrnwn irfiur les l'u mi lieu jî1 « ' ‘ Ues j'Isqil .1 l.l NDI, le .’I .Il IJ -

Lr. I prochain, pour

LA MKDAILLK SdUVKNIH qui .luit i 
élre portée à la grand» lèt» de Montreal est I 
maintenant en vent» au liA/Alt KUMn- 
PKKN. Ne inaiiqu»/ pas d’en acheter 
une.

G. SEIFERT,
H A/.A H AV HOPh'CN,

I
34, rur La Fabrique

tjuébec, IB juin 1884 34 l-l 7in-30ma!

CHAPEAUX CE PAILLE !

CANADA. l
PltO\INC K DK <jl KIH'.i i. T
Loue «je Liriinil <1 ms ,*i jiuui » iip- 

lri«'l de 4Jij»*F, r.
^iKtiKANI A <jl CMI'.i 

L» <lix-liimlèiiie jour d*' juin l8hi 
No. lu 10.
Pi’e ont L'hoiiorahle A. ah i. • « 
DAM K KOPHIK I K F K H \ MK. «h • t 

de Ijuebee, veiivn ■(<• l*u| .1 M \ P I I > I K 
ItKNAl D, en mi \ vaut «ni »?..• f... i. 
mar. hau l. CA>P \M:< Ll.MOl.N'i. . , 
V IC I ( Ht ( Il » i K Al \ Pt. I I.. ,f.„x
le la dite V «le (Ju 
taisant ci devsui I» .omiii<'i.<- i m . 111. •
Vllie d*1 (Ju.'bec, e|| • | • t > « • ■ ,|
•b-11l i la pi IS t » Menai. I. élis n |,,,- 
l'Ii'On de .I M l(> uatel et i .

D"i:.iiri'leiii
v>.

LA « OMPACMK II f \ « < <i l. N 
un corps pu u que * l u:. ni j ..(• i\ •.>t • i 
»a plUl'l* d affaire du .s tilled l,l p.

D l.-ti 1er........
Attendu < j il ii a| p il ,.,i, (apport .|.<

l’ie I. Lau/icr < l I atlidaiil j<• « -• ii:• .i r.t
plll de la p|ese|.|• mo ief! .| i• I I|. I.| 
re-se nayaut aucun bureau eminii ou 
place d’all’aires dans I» disp i .|.* ^m* : 
la (iour accord» a du» motion, en . n* - 
q«" ii. e •! est or loiim que j ur un * auii.'ii • 
iii-.iee pendant un mois dans l»* papn i - 
nouvelles appelés le Jonrnul de (x:n le. 't 
le (Jui hic lutillj IVlrill (Ip/i, . i ' U«1»M 
MU soiiiiné** coin, maiitv • ••• ni 
Cour pour n'p..ndr- . i p. ni» acli 
a defuul de «'• l’a.ie pen ali. . I.!
I s demand, ui - t iiiss* n j • l. r <. 
ia dite dér»nder»s— pu d< lain 

Sign.-
FISKT. Ml MMDl «.II'* »i i .A M PM!. l.l, 

C C. C.
\ rai» copie,

Lands, As..kiis et Ca so hais,
Procureurs des d»mun leur 

20 juin 1884. 350-Im

BISSETFRER:
MECANICIENS FT FONOEO- j 

Hue Soin i - ^ îi '

QUÉBL’C

MANt FAC TU///HKs

D’Kngius de Marine el'de Locoiu li , 
Bouilleurs, Ouvrage» .1» Cli'inn- d» I 
Gazomètres >*t Cnrnues. |i.\ i \ >1 l'un 
cateur», Presse Hydraulique* et .i v >.. 
Machines à Broyer, Ustensiles de lb i*-*'. 
m*. Houes de Moulin et mm |i * c* nii - 
dOuvrages .1» Fo gi s, Broyeurs j. ur i 
Pulpe, Ouvrages en Acier, et» , etc

Poêles doubles, l'oces .'•• ciiisiiie,

—AUSSI —

Cette manufacture po- c.le .b .'«» i c <i .i 
300,Ut 0 modèles qU1* l'on peut »\<lilllll< r en 
tout temps.

11 juin IHWi 335

LE POELE FLORENCE

l.ê Bromure Laroze est en dcpAt dans toutts les bonnes Pharmacies
ou l'on trouve auatu le

SIROP DÉPURATIF4 ^'mODOHE DE POTASSIUM
de J~. JP. LAROZE

C.» trr l. Affections scrofuleuses, cancéreuses, les 7ailleurs blanches 
A> mies du sang, Accidents syphilitiques secondaires ut tertiaires

L >• v , So

VIANDE, FER et QUINA____
LolliiHMit lo plus nourrissant uni aux tonltjuog |i*s plus r«^parat<kurs,

VIN FERRUGINEUX AROUD
.*•« tyi M l et a fi« IMlflf. .«Of f Itl.K

De tous les ferrugineux, c'est le plus b«‘roi.ju« contre la chlorose, les 
epul•''•iiietits, l apihiuviisseiiK'Dt ou l'alteration du sang, parce.tu’ll reti» 

M>us les. lémenla de régéoéi itlon du aang • a os el toschàln 
rtép't Gérerai i par s, chez J. FERRE, PMrmaclett, 102, r Richelieu. S ' je AWJU3. 

i 11s;< PAIta rot il - 11 - ria\i;ii<vi.F.s PHASMIGUM lit I1UNCCKTDKI « riUNOU

EXIGER.:;».',::. AROUD Ph«"|
iqu» 'i *i b> < »s. t-o>s \ .. . ,•>

R0B BOYVEAU LAFFECTEUR
« v sirop Di pur.itit e. Reconstituant d’une saveur agréable d’une 

com|»)s:tioii exclusivement vegêtaK*. a ele appr uvê en 177» par r.tuclemie 
.S’A!’ !<> royale l • Med" »:«<• H P;«r un de» rct le l’an xill. - liguera baltes 

1 ' ut l<- \!.-eo|u-.uig 8crotule», Kceemu, t'nortama

Dira-

ROB BOYVEAU LAFFECTEUR
Ù HO OU RE DE POTASSIUM

• >-1 le medicament par excellence pour guérir les accidents pldlIU iues 
"m«'l< u- < l t'el" li.'- : Ulcereh. Tumeur», Gomme», Kxontoaee, aiu*.l 
'jue le Lymphatisme, la Scrofuloae il la Tuberculose.

ID SS TOUi't:- t.lts IMIAHMAC1P.S.
A PARlS.chez J TERRE, phara. 102ue lucfulieu.t t Suce' de BOTVEiO LAfFECTEUR

eJT?C

■Tll
«■MW - ■ -8" ..ir- - •.

ffl/ffiêulqite, infaillible, préserva tire. I i gMileguér -sant, s «ns lui rteti r.<ljn|n«1re 
r. Imaento aael «. * rêc.uits so \s*. t - M

Phariu.»<i. t d« r m»er » • t . PARIS cbe* J. rERUÉ. l'harm1'» .37. r 4P Rirhtlmi. -<i .> <c r I» n»AOU

5^ 5^

CO 2- u2
‘j c» UJ ^

‘ r C3 l i b

en h-

i ique, MM Ls man, vo' > \ (Jo. 38ti, ru -n ♦ 
-----------------

i.es l’II.I LES s’emploient 
contre

b*A ffections scrofule uses,

11 Pauvreté du sang, 
l i Faibleuse 

de Constitution,
I Anémie, »tc.

IV h - Exiger U tuunaturo 
ol Jointe d» l’invontaur appoaAxi 
au baa <1 une «.-tiquolto vert»

V

si: dkfier

DF.S CONTREFAÇONS
107

.1" avril 188 \ 2 fs

s"ii chiffre pinmtif.

lr»ÏA0 "c 8«'HI\TI:ni»aNT nKM MKMURKCIt.» 
I>K Huit,.

Mb," ttuêheo, J7juin 1881.
^r* Hot» de i hiv ‘/lente, /louve*,

^*$4e%?dÏÏi.?n' rtin*

La P.itmi'»»’ le Mrowti p«jur les fam ll. s 
étant rtmonnu'1 comme I» grand rem» • 
pour soulager l.i douleur 11 doubler lu force 
«le tout elixir ou liniment dans le nu n I», 
devrait s«* trouver «lima luuie» i»s lamii »» 
Hlin dVn faire u»age ail besoin, jmrt» 'jii' 
c’est bien le meilleur rr*tnèd» qui existe 
dans I» monde pour les douleurs dans l'es-

FOURNIR DU CHARBON
a tous li>s < litlc.-s publics fédéraux, ( Il à 
l’u u quelconque de ces e>l.lices.

< hi pourra obb uir <i»s .Imis, formules 
«I» soinnissiKii »l Ions autres i» seigne- 
m»nls necessaires, en s'adn s-aut a ce d.-

HOMMKS,

JKI .VKN tiAlW.JUNS el

K N KANTS !

A tirs prix qui coutitu.ifitl à (ont 
le monde.

L’HUILE DE CHARDON
Depot d’Huile Astrale 

et de Lampes,
ô6, HL'K LA FABHI^IK.

i r UH I H
ihm»ni

tnmiic appel» •sciumpes, et liais les genres | parteiiienl de- »( aptes I» .’4 courant
il» douleurs. Il »si ou vente chez ions le» 
droguiste» i 75centin» la bouteille

N W*üf"cfiïr
v....:...........
Jjûf .........

{5^;

ISKüSSt
0* m«*»,T«H1i.
^......... ., , ..

’«» W 1
^pour û;,,:

................. 1.7.8, VI!

ISS.*

t.7,IW* 
10, . . , 

17 l, Ml 
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I -I,s..'( 
ül.tMV 

1.0 
i.zi. 

TOI

It: ;..v. 
— j<*».

IKK.1
7 e», sir.» 
UV«I8 

la. s».l 
W .I ls 
M.IHS 
«:«,l«sa 
1,176 

87g 
M*l 

! 1,46(1
-- POM,
— |HK.

I‘IS.M.2.16 
61.8.1.16

ISS! 

IIIIJIW 
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AVIS «U! MERES I

Etes-vous troublées a nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gémisse­
ments d’un enfant qui fait ses «lents f 
H*il en est ainsi, allez chercher tout de 
suit» une bouteille «lu KIHOP CALMANT 
DK Mme WINSLOW. Sa valeur est in­
appréciable. Il soulagiTa le pauvr» |>»ni 
malade immédiatement. Vous pouvez 
compter sur ce réméré mères, il n» p»nl nnssion 
vous tromjier. Il guérit la dyssentene '-t '
la diarrhée, régularise l’estomac et l»s in- , |„, Minisliw ne s engage u accepter n. la

Les souni.ssiomiaire.-* >ont «v»rlis qu»> l»s 
soumissions 11e seront prises »n considera­
tion ijn» *>i » l»s >0ut lait»-sur les formule» 
im.............s fourn.es »t portent l»urs véri­
tables * ignrttun s.

Gha iU» MiUinissioii d»vra êlro accompa­
gner i’mi cheque accepté par une banquo, 
fait payable à l'ordre «h* l’Iionoralde tniius- 
lr» di's travaux public-, pour une somme 
égale a nia/ pour ont du total de la *ou- 
miSMOii, lequel ch. qu** -era conlisqué si la 
personne relu**» d» signer le contrat sur 
demande «le ce faire, ou m elle imghgo de 
complet! r I» - rvic» entrepris Si la sou- 

u’est pas ac’epf‘0 le chèque sera
remis.

VI. !.«•«
J A M KM PATTON,

Kiiriumuilrtiil.

l,r MA Ml.H K AU CUln.
I^gnoi a seii„ lle, n. I,

la ......................... . 26 a fil '1
^Djom-ii . • *..... . M 24 u ttm lU du Slaughbr

•‘t l’ehlde.l,

vT‘ ''«nta.s

î, T 1 Intente .. . . . . . . . . . .
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testins, guérit les colique» produites Hr les plus bas,„ UU(.UnH .u - soumissions 
vents, réduit I inflammation, et donne • u 
ton et «le l’énergie à tout le système L»
Minor ADOUCISSANT UK MAIlANK WlNSLOW 
rom I.KS KSFANTS A l’agi DK LA DKNT1TION < 
est agréable au goittet c’est la prescription 
d’une des nourrices l«*s plus anciennes et , 
le» plus hehiles et médecins eu tnéin» 
temps des Ktats-U nis.

Il est ru vente chez tous les droguistes 
dans le monde entier. Vrtx : 26 cent» la I 
bouteGie.

Far 01 «Ire,
F II KNNIS, 

Secretaire
Minister»* «les l’iavaux l'ubiics, t 

O.TaWa, 21 pi 1 il '884. /
27 juin 1884. 3a7*3l

îffjativ. 1884. 47-

Bureau dr la funuutofen à Bur 

rlfrrx df la rire IVord,

J\o. »5, rue Saint Pierre.

Hémorrhoides—Symptômes et 
Guérison.

Les syinptOmes sont la moiteur, comme 
la transpiration, la démangi'aison intense,
•corue uar le frottement, très douloureux 
surtout la nuit, comme si des ver» grouil- ; ,.H ... ... 
latent au rectum ; al d’autres |iartios en sont 
quelquefois affectée». Si on neglige cet >lirdl, lé 
état il peut en résulter des consequence» 
très sérieuses. L’ONGUKNT DK 8VVA VNK 
est un remède agréable et t«4r. Il est aussi 
rocommaoilé (tour les Dartres, la Déman­
geaison, les Herpes, la Calvitis les Kre»v.

V !
I.cs possesseur» de Moll» ou Deheiillires 

•les Chemins à Manière d» lu rive Nord, 
-ont pur le present notilié» de se réunir à

Kde», les Ulcères, et pour toutes les mâ- 
dtesdela peau. Envoyer par la malle

Ien timbres). 
‘ILS, Fhila­

dies de la peau. Knvoyer 
Moentizu: 5 boites, $ 1.25, 
Adresse-*', On HWAYNK et
dalphle, Pensylvanle 

Ma vanta ehai las drognistea.
:• i4 juin 1863. 37é-l2m

Nr jour de jailli! pro*
rbaio,

A Dl\ heures de l’uvaiil-inidi,
«•ou H

fcLiiiK TROIS COMMISSAIRES
en vertu de l’acte 47 \ ict chap. 8.*, adopte 
le lu» jour «i- juin cotiraiil.

Vu»ht c, 27 juin 1884.

JOS CANTILLON, 
becrétairs,

27 juin 1884 358-8/

LS FUBLK KLOHBNCB est ta plu» 
gronde amélioration du siècle. La cui-«on 
des aliment» ne cause ni trouble, ni chu- 

j# * ’?>♦»'/ 4M |pur’ ni P°u,,1^r®, ni fume», ni odenr
I . ’1 3 1 . * % t 7 \ / jN , Toujours prêt, toujours sûr. Parfaitement

garanti contre louie explosion. Les a—n- 
rances en permettent l’u-age. On peut 
choisir tous lea genres d» poêles dans mar.* 
assortiment.

L’Huile Astrale est liv r*e eu ville »t tans
las environs.

JOHN K Hü88A( K

I. (J
47, rue Buacta

5 juin 1884 322

la*- jersonneA qui 
. 'Mil II-*. Kl Ici l*ilU >■»
pur'jatwe* du I* . I< 111 
Dr.HAUT I t

l|i;i- .1 s» ptuger dt'*- 
•p. . II. - .-n 1 t («‘soin 
Lllfs ne iT.ngii. nt iu
te deg lit III l.l I .ligue.
l'an e que, •« l'epl'OSé 
i/c» autres fiutgatib,

•1 u m u* 1**1 si|u'tl e-t |>ri< li er Je 
i.).* |t..m*..n- fortifiant.''. Ml. <

ra ■ er,
n,fille.t I» !• !'.* I|II l<ll HV|.|in«*llt I» IHielIX 
selon >' . < U! atmii* I.a fatigue de h pura..tien
.;(ml • ■> m etem. ut annulée t>.ir reflet .lr 11 bonne 
al melb ition c i l «<•••, >u • ibî. i.le <i-ément a 
iv< unini. tii ei .mtani nue e. a e-t net» >auv 

Prix . n Fraïui* l< it< 5 fi. -t 2 lr 50.
ni.Hl —wr II Tôt lit. Il, Kuüülji I-HM.VV O*

OPIQUE
OrieoüJ

G^NISÜE CHLVRcAü !
s’ !

CR IJV t C I
v«« 1 !.. l5 !

iKOffJNtf
en ., kic.. 1:1c

Nous exhibons . n r» montent 
des IIOII .'ailles dan- les Ktoffos il 
Mohes .t*- fan ta isie, couleurs claire»

Dali» b s Indiennes,
Dans I» Satines unis »« llecus, 
Dans les Mon.--enne- l|.‘nrie». 
Dans h» L iviis barré»,

»t dans 1.1 Bunuel* n» pour boni me», 
fe:n.ne» et entants

Habillement» Jersey pour en­
tants, ilans toute les g. t r» • ■..

Nous somme- I» seul agent pour 
célèbre

GANT DE CHEVREAU CECILE
pu pour la qualité, lu durabilité et 
la forme sont garantis leu meilleurs 
fabrique».

Nous **n avons un grand assorti­
ment dans toutes les nouvelles 
nuances, de 2 a 8 boutons.

Laci*. Mousquetaire, Tyrolienne, 
etc., etc.

— AUSSI —
200 ilouz. de liant» Mousque* 

bure» acheté» au rabais, valant 
$1 00 et vendus 35 ois.

BEHAN BROTHERS

10 mai 18» 4 i3-3m

Toujours 11 ni forme. 
Toujours sure.
IjH meilleure toujour» in 

meilleur marche. 
lu ‘itiunde/. à voi 1*0 mur 

«hand
L’HUILE ASTRALE DE PRATT

C. PK\ K MLK Y.
Ag’Mlt d» g|o:*. 

ftNj, rue Srtint f'ierre

1er mai 18»4 247

18 juin 1884. 345

Paris-Canada
Jot HNAI. IIiHIhiMAUaiHK K IU II 

a Paris

HECTOR FABRE, Rédaotenr-
trt-ohef

A«iKN Ih F(M H LK CANADA 

S. MAKCOTTK, LjueDee,

l-s PKHMKAI I.T, M0nire.1l.

Eau.Pomlres .0
f,.

du

é
£ £

^ C En

ifibeaDeslaorlers
0>t supi'rieur à tous les poil,misel recul- 

| st fi ctnpl .y«'s contro les Maladies des < ',e- 
v : i r. .-..n action est si\n* et njddo : d no 
fait pas tomber les js>flset no laisse aucune 
Ira o; 1 •'Cus-dt mcrveUleuseuicn'. «uni I ■»
Maladie., da Pj.trino, Hlourfeai. !), Mou . la 
Q > . .*i . .. Jambon rtt.
ConveriiiMetiiout >• emlii d'liuil. ,11 s’onii' le 
Chez tous h • > ■u t le U.

LE TOPIQUE VERT
f ort, oé l>eauc«)ii .. «t'iM.remplaco ne-
/•••»-•». -n ./.(•* r , 1 • u il. t** * * »..ÿ K » i*.

Il ' '*• t ra, id in -ni les Mollotteo. Epar- 
vtü- f fi arts ou olinud» H >1-
tail** «ncioiines 00 i»c.»ntfi«, ETuarta. Ht* 
to it. Courbe, in vé» 11 et 
PARIS.PbiratioieDESLAUHInitS,]i,r deClnrj

£l nuit s tjutat Ut ban,,» t Pltt'mtœ» M Orojuents.
3 mai 1884 25l-2fpm

Pour lis cliiilrurs !
Ch ip'* hiv « ii loiie, eu M mille el 

ut mm

t.b« t \ * * 11 I’m > liniirre- Ut
* id Hit-.

I,e vr * 1 Feti'r»

vente 
tous le 

Droçui ’s. 
Pharmaciens, 

Parfumeurs el Coiffeur

r \<m mi
I te l< nies Ifs

le I’ll;-, Ire- I cor.

m PhW l’i DOUA

couleurs a !u mod*'

3(1 uvril I»»! 4 i-2 D

Pru dr l abonni nient

12 mol*
26 juin 1884.

182.60
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I M tu - .le .) n--je. extinctions
<1. V. • Il ail.II*. Il II il * III .'OU
. lie. M • .v 1 • e I... I.*. ne E 1". p. i-
ttl Il |> .. I einpl.ii du
v <• «<• I 4 1 I dm du t'ub.14'

OA*»TII Id a t.*
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Po* : 9 fl i.o

I Md.u..* île l'rstoiuiie i*t (les 
iiiii'-vm M .un.' it'i!|i|>ttit. in*
'.*4 .«!.. !• |V milt A HI . 4*111 S l«. I, 
-o • . C -I i.| If*' 4*1 I . 11*1.1- .|l
t A ' lit.!.. . I PO U Ll HL S .
P VT- U.SON .ST II....... t, t

'(« :*f l'enqvftt» l* tiÿ 
I .*• PAIARû et i* T antre * Ni <H du C.i-- 
1,. if /. a* 1 .■ j PitiiVr* S *.- 60 

Pl ume» 8 fr.
II i App iuv 1 Ikm.iirnt du *- • 11 1 

I ivres M .l..-liee uervciisrr l'.u
b) !« ■ ti'utlon 1 . .. ■ 1. ■
I . VIN HRLLINI ..1 t/iui. i.i.ji*

• 1 .
lure PA)AS,let le I ntbit oVun/u.- H. •
*. r I r ! ■ pro 4 fr

A Pan* ih x Ad . D£THAN Pfiinatn.

356-1 m p 30 avril 1884. 24-V-îf»

<liHj)eau\ IJnrolii et INniirU
Aux p us bas prix.

G IF EW ET C“
•I*’», r'M* Biirtifr, haqlr-vHlf,

l .l juin 18»4 .(30

AVIS PUBLIC
K ■ p ir I» piv -eni donné «|u’â une -es-iou 
g» liera » du c m-i il municipal du comte de 
Belle» h J s-4*, I ■•une le <|. r/ mars 4li*rnt*T 
il!.8i,ita.lt p.o- Id reb dullOII suivante, 
laquelle .1 e|. a| pr«>tl\. »• par le L.eutt.naut- 
(•ouverneitr en tmnseil, |«> \ ingt-six .lu 
même moi», savon ,ym* va la nsjuèle 
de» habitants fran. •tenancier» des partie» 
.h- 1 anlon» lluckland «>i Maidoux érigé» 
ci\il' inent par la ia-gislalure l'iDVinciaie, 
M.ll.Il 40 \ Cl., chap 4«t. il est reso'tl que 
t i>- p rt •• .1 - caillons de liin-klau I et de
Mail.'«vv ’i t «t il* -.»ni par les présente»
erig'-s 4*11 muiiu'ipa île «le paroisse sou» le 
nom d»' mu 1 m q a 11 ». • tl.» paroi-se tie 
Notre-Da m*' Aitxi Im I1.1t> .le I tue k land avec 
le nièiu* s l'orni 4*1 liroite- ilontb'es à la 

i -lue paroi-*** | n- U* -u-ilit icte, et os con- 
I lai iieinenl « 1 arltcie ’2 11u .-ode muoici- 
* pal il** . «‘tie province. •

M MKMCIKM
j S* ■ retaire- l’re»ouer du Cou» il Muuicq>al 

du comte de Bellechanaa 
' 2s avril 1864. 222



EDITION D’HIEli

Univorai té* Laval.
Ij6 Chronic!*, d’hier, publie un ex 

collent, article sur l’Universlté-La 
val, espnraant l’^poir que celte 
institution renoncera « l’idée de for* 
mer ses portes, *i iu'u»'" *>l,° tt ,,üUr 

rl oette idea*
IjO Chronicle observe «i ue cet évé­

nement porterait un coup eérieux 
au prestige de Québec comme l un 
dee principuux contrée d'éducation 
etdecullure intellectuelle.

1a» Chronicle qualifie de malicieu- 
•oa toutes lee histoire* répandue# 
daim le publie contre l’Université- 
Laval, dont le noiu et la réputation 
s'étendent au delà dea confina de no­
tre paya, et dont le» diplômée aont 
reconnus dans los centres le* plus 

éclaires do l’ancien monde.
Notre confrère anglais classe l’U- 

niversite Laval parmi nos première* 
institutions nationales, et constate 
que plusieurs protestants vont rece­
voir leur education dans ses murs.

Le* catholiques doivent des ro 
mercii mcnts à notre confrère pour 
sa bienveillance et sa loyauté a 1 o 
gard d’une institution, qui leur est 
particulièrement chère.

U Hmtor ..OU. du I. ooufrèr». ; • «.mon., «.mon. luu|our.. «t
» prol«i.ld d» loulu. uo» forwu! unoduvi». qui i.u proud plu», .»•»#

contre cette tentative de.cacher nu 
publio la preuve accablante qui pèse 
contre MM. Mousseau et Obarleboi*.

la
contre
et il a'esl dignement retiié de 
«aile des délibérations, ne voulant 
pas siéger on secret et céder devant 
la;procédure arbitraire do la nm- 
jerite des commissaires.

l,o chef de I’uppoaition a voulu 
tout «implement faire de lu mise en 
eceno pour lea badauds dans celle 
protestation et ce refus do sieger en 

secret.
La commission d’enquête se coin 

pose do trois conservateurs et de 

deux libéraux.
Cos derniers sont l'honorable M. 

Joly et M. Kobidoux.
No peuvent-ils pas renaeignei1 lo 

public sur toute il régulai ilé «|ne

à Saint Koch.

Ou est le

Et qui révisai ts »otr, «ulttsnt isotsommeo 
L’sinmsnsr, et lut prsad I» awttlé Us «s»

M. François Coppée «’attache à 
l’infortune du vieux mécanicien :

Lee mime damiantet — L etplob 
talion de l'amiante, dana l*a canton» 
de l'Kst ae poursuit avao activité al 
ou cite plusiaur# compagnie* qm 
o i ploient en moyenne de 60 à "6
horon». ...».«»»«» rt'.iploiUtion 

u> *otoU sur U ci^fts ou^ froi.i diatts ^Aeuio*. | t<u tui Mé, «I est on grande demande
CW iiu sts-lullsu* ot u'W uu .sprit fort
tst.ilscl* lu»»* sst ' f ie «•! l«* Usv<Sr A tort, 
l'uts.iii'll n’f* St» plus «IVsp miUH. Ul\ lus . 
Kl l» Jour ni gu’ll U , s nuvuut a et» pli» . 
I.ul «lit i|u*.( quand uu iiomm • «si »»“«•>. u «

Pu«* nuit .-«•peiHaui 
—tli.H. norriMv

I Sloii mort 

uo oo r.-volt* vol»,

C'o minéi al
en ce moment et tout prom t une 
perspective brillante, pour cette in 

• t : dual» il. Le» mines paraissent iné 
puisahio, en sorte qu’un vtut* champ 
ont ouvert a l’esprit d’entreprise.

i Isa ail tllil' t'4* IV ‘lift Vtnr, " ------------ »,> t—nritv^r lui* l'iuniturioxploitniioni00HV®ll6iont
amttell ift t|til |gr«aii«lftt i»l Cull |M»ur ; ill 6 OOIItuur l#H till 1^0

N’a* *ut nu'A fstre un uuui, sûr éo^nr^ti | ^ujr elle* prcinetteiit do marcher
MhIh «>«• r*Mtn Uo sauver 0*Ul Inconnus d’ùu à merveille.

Il meurt nprès uvoir renversé lu vapeur

loiitbenu »l« Natal J*aa«
Huptiste.

D’api,’» Y Etendard, le tombeau de 
Maint J. an-Baptiste serait ù Irène*
,mt,H l'. glise do San Loienao ; quant 
à mi tête elle serait actuellement *U 
Vatican.

4 Le tombeau do Suiut Jean oai»* 
tislc, dit il, renfeiniant le const du 
.Suint Fatroudo»Uanadieus-français, 
e»t dan* lu crypte de la principale 
chapelle latérale de la cathédrale Sun 
Loretta», à Gène*.

* Ainsi, ht ville de tiones, déjà a» 
intéressante pour tout enfant du 
co»,tmeiii américain, comme patrie
il, l'immortal Orlatopba Colomb, ________
doit être particulièrement chère aux j i* boots u,« vaincus n. m,b*i i»*»ur ,ut. ir^re, marchanda, Saint-Jeanne de 
C'untt ôeiis-fiauçuis, comme renfer- Que de poète» encore el quo de Neuville : Ant (iarneâU et Joseph 
immi les reste» l»éiiia de Saint Jean beaux vers, tour à tour wignes (.11 (j„,„uau, associés
lianiieie. Seul le corps du aainl o»t mile Mandé*, Jacques Normand,' ■■ * ------ -1
dans ce tom be*, u Francia Pitié, Louis Uatisbonne,

» Quant u »a léle, après être de- Jt.ttl, Kiobepin, Armand Sylvestre,
1 _I ,is ■>* I _ s • ___ — A a! Vf f 11, 1 I lu I h lit .

M lui, eh.».. '-1^“Vit, ".n7.?"0r

mort tlu soldat : \ >n.,étm..
AU! quoi* mot du Uruve e.t 'e‘Au Pouüot et frère, corroyeur*,
1st mort Uu combattant qut lueur, sans avoir ^^uc.
Vainqueur, la «loirs visai e mporter y Houvellê* société*.-k Gârneau et

MORGAN

,___ me u tco un temps immemorial dan* .Simonne Àriiuud et M. Camille lk)u
voudraient commettre lom » u> i*|lt.||o >ie» églises du vocable do Saint* Cot, qui traduit de la sorte lo scnti-

Silvestre qui »c trouve *ur la place | ment général :
Sainl-Silvestro à Home, iue i Dclle 
Couveriile » à quelques pas à pome

L’enquête Mousseau-Charloboi*
Cette enquête vient de s ajourner 

nu 4 juillet.
Comme dans tout procès, ht plu* 

parfaite ltuimoiiie n’a pus régné jus­
qu’à présent entio les uvmats de 
|’a< ciisaiion et ceux de 1» défense 

Ceux ci ont le diuit indéniable 
d’exiger que lu procédure soit con­
duite s-an» passion, avec justice et 
«uivutit le* lègles les mieux établies» 
et c’est co qui les a tni» constant 
mont, depuis lo commencement de
l'enqnéie, en travers de M. Mercier,
l’avocat do la , " , M,M ,,ü
veut en faire qu’un moyeu de von 
peance personnelle, 01 <jui tâche d. 
lui donner les appaienoes les plus 
scunduleuses possibles pour prejugei 
l’opinion publique.

Ses orgune» le secondent avec une
malice diabolique.

Ils le représentent tontine le cham 
j,ion de la moralité pub.ique, luttant 
avec une energie indomptable pour 
mettre devunt le public une preuve 
accablante que la défense voudrait 
cacher.

A sîuéhoc, c’est Y Electeur qui se 
ch..rgo de cott- be-ogne, et il V met 
un zHo digne, en t«»u» points, de M 

Mercier.
Ce qui veut dite qu’il n’est pas 

plus scrupuleux que co dernier dans 
la loynule de scs moyen*.

Nous n’avons pu-» voulu jusqu À 
pi Osent apprécier le mérite de 
quête, | ai ce qu’elle n'est pas 1

n«us n avons pus, non 
tien d’eliange dans la 

conduite des avocat» de la défense, 
qui n'ont fait que mettre un frein u 
la procedure passionnée et à coups 
d« bâton» que M. Mercier u voulu 

faire adopter.
pour no citer qu’un exemplo. à la 

cinquième seance de lu commission 
d’ei.qi èie, M. Mercier a remué ciel 
et terre utin d’obtenir la pioduclion 
immédiate devant le , ‘ ' c de docu­
ments, de lettres et télégramme» 
privés posai dés par le ténu» u de 
Beaufort.

L avocat de lu defense, comme le 
rai»on, s’est objecté a ce que cette 
production lui livrée au public, 
avaul que le» commissaire* eu ti*- 
«ont à buis-cio- l’txumen, et s as»u- 
russe ni si h, sérié de pièce* deman 
dées ne contenait pas certains docu­
ments prives que le publie n avait 

pas le droit d uvoir.
Cette conduite des commissaire» 

nous parait très équitable.
Ce qui prouve, du reste, leur bonne 

foi. rvss«-rt du compte-rendu même 
de Y Electeur, qui » exprime comme 

suit :
t D’après ce qui a trHiis|,iré de la 

seance secrete, il parait qu’il s'y «"t 
fuit pell de cb'-se i on s’est conlenlé 
(i’exsminei le- | »pi* r* produit* par 
>1. De lté, ufoi l pour s’assurer s il y 
avail que que corretpondance de nature

^ » N'. Desji idins a, depuis, déclaiè 
à un leporlerdu istar qu a i avenir 
le public et lu presse seraient mIwis

collègues conservateurs :
Pourquoi donc tout co tapage ôo 

M. Mercier cl co compte rendu l u 
tuisiste do Y Electeur à propos de 
cette seance à huis-clos ï

Il ureusemont, Y Electeur no pour­
ra pas même 01» imposer <t »e» lec­
teurs, quelque honuccb qu lis puis 

seit 1 être
Un autre passage Uo »i*ii compte 

rendu détruit I elfot qu ,1 lâche do 
produire.

Voici ce passage :
« M. Kobidoux s’oppo-c foi tentent 

à l’exclusion do In presse et du pu 
I>| ic. L'honorable M Ju y déclare quil 
a a usez de coifi>: ce en sen colliyus 
/.our $iéyrr en secret, mm s se riser ce 
le droit de i^rotCiter publiquement s> 
Its délibérations ne lui paraissent pas 
sati/üisiinfes »

Ainsi, d'après M. Joly, lui même 
celte séunce à huit clos n’uvuil pa­
ie caractère redoutable qu'el'o sent 
blet ait avoir, a lue ,es protestations 
do M. Mercier cl lo 
de sou organe.

Affichant do l’audace 
bout, /' Electeur a onto :

• Pu» un seul journal do cette vine 
n'a encore dit un mol, un seul mot 
des procèdes do I. commission cl,ai 
gee do a'cnquéiir du scandale M »u.- 
seau-Do Beau tort. *

L'Electeur peut être étonné de 
| < ré-erve de se» confières de Que­
bec ; tnui» ce qui étonne niom 
ce» derniers, c’est de le Voir 
battre la cuinp gne â propos de 
cette enquête Moujaeau-t'liarleboi» 
tout coin me il lo taisait, durant la 
dernière session, à propos des mo­
tion» de non confiance 0! de» diva, 

de Al. Mercier et do Al. 'ia

j’tunic a u.» «a'uer »n Uur ren.laut hou, -rags, 
IVUI qu* vou upi^lez: Vii'llme» du /> ivir 
Ni- nie (Ifinund t »»- dvn.ltr.- .lava lag- 1, , . , _______  i P»--------- , -

du . Corso, h elle a été transportée | ou »*ra uuxjeuxdWn, tt-sp.it quo..^
Valiean, lof» de la prise do

llaguu» et ilansen, courtier» et 
ugeiits do bâtimenls, Québec : Han* 
Hagens et A. K. Hausen, asso
été*. „ ,

De ter Buldwiii, manufacturier,
(Dmboc.

lly. Griffith, maitufaoturier de 
chaussures, (Québec.

)

A T R A N S PORTE LE SIEGE DE SEi Ab h Al II ES

PRES LA PROMENADE DURHAM
VIB-A-V,É>

La Plaoe d’Armes

ENCOIGNURE DES HUES SAINTE ANNE El DU HBii,

Hllté*Tttléi

• juillet IME PU*»

p ............................................"° “

Il ILl
........................... J . . . Le» dépeebo» nous apprenn«nt

Ibmie par le» D.è.noiittti», en 1870. Au. bi**^.d.No.uajr quand vou-don^dss l BrunJ,ora ol à Montreal, deux 
Ou a cru devoir la llietlPe on sûreté «au* ce pilote ot»cur, quand u>«s “.!ri‘r(‘';"1 tcilimc» ont été Vieillîtes de la COU- 
sou- I , garde immediate du l>u|>ü, Devunt le* bruconuUr* quand uienii- .i >s» pnbh» habitude d’allumer le poêle j 
pour la soustraire pins sûrement 8 r ^ ^flll#i|tle Dleu quu ltl iÆ!'*.,gîiéd ! avec du pétrole. Dans les deux ca* .

■’C» du I»*e I I |y bidon oui ooiit nuit le pétrole a i _______________
' « «»ri niÎClfn.ï lait explosion et le» deux femme» y 1\T Y} A rP

........t iBrtuYATasBiWl^^^ JLj# . ! llA 1 I Ju

FABKIüUÊS SPÉCIALEMENT POUn

l’atteinte de ci*» barbare» 
siècle quo I on nommait 
bald ions. »

» t V«. l en-eignoinents peuvent au 
premier abord ne pus put nitre moir 
io nie, île e la nouveauté, vu qu d* 
ont mentionné», partiellement du 

moins, dans plusieurs guide» do 
v lyugu

Baltimore, 26 juin.—La tempête a 
ete très désastreuse dan» le Mary­
land • ccideiiial. Presque toute la 

M. l’abbé Bégin, qui accompagne I u,colu, du ble est détruite.
NOUVELLES DIVERSES

accompuç
Mgr l’aichevê|Ue à Boute, jouit

CAR LA

» El pourtant, nous n’avons pas I d’une parfaite su,,té, contrairement 
encore pu rencontrer un seul caini U co qu’a annoncé un journal do 
di.-u qui ail voyage en Europe et I celte ville.
..ni nous ait dit avoir visit* lo tout I - ,
beau de .Saint Jean-Baptiste, u Les élève» des Frère» de lectio

de S»i”i Jean, un nombre d une CCI, 
mine, »<>ni ail*» on pique-nique,hier, 

>edié de»! » Saiute-Joaune de Nnevillc. l’arii-»Nous avons cxj
c -mpies d’abonnement ilei-uis quel­
que» jour.-. ci nous comptons que 
tou.» coux qui en ont reçus s’empre*- 

compte rendu I seront de faire droit a notre recla*|nale. Los Frères 

motion.

|. le matin par le convoi du chemin de do bambou et u’a pas nioin» de cinq

Compagnie manufacturière d’Orgues et de Pianoa 
DOMINION, de Bowmanville, Ont.

Les trophées du I unkin.—Le^ mi i û—d** élises et de* châties de coumtu .autos, d «prés de* ,t«vi» fMirtlc„ii«ri 
nistro do ta marilio a loçu du gtn - * Ju c^iaiogue jnnanti» pour 5 au», et s,upa*>sant r cl,.-n
ml Mil ut une cuisse contenant dix ifcMnce en Sliavité de sou l*s meilleurs insiruamnl» d« fabrique strai.fcfre. 
dru peu, ix pris à Bac-Nil,h. Lun v |a >ul,érjorité des Orgues-Harmonium* .DOMINION» a élf» un,vsrs..ll. ni-nt rs- 
dVttx, le pavillon du géné,alissime fonnUp .^r le« plu» grandes distinctions et les premiers prix obtenus partout ou ils am 
chinoi-, flottait *ur la tour de Bac- été exhibés. ____

ORGUES O’E&llSE, ORGUES A 2 CLAVIERS, ORGUES A PEOAIES
NinIt. Il est en soie jaune avec bor­
dure violette, monté »ur une hampe

jusqu’au

1er du Nord de 9 heures et demie, 
il» sont revenus, hier uu soir, à lü 
heure», enchanté- do leur promo 

los accompa­
gnaient

Dans lu liste de» docteurs en me

met, es do haut.
pas n 
Un a utro est en­

tièrement noir aveu lettres blanche». 
Le* autres »ont do diverses couleur* 
en soie, cotonnade ou étamine an­
glaise. Presque tous sont montes 
sur bambou», avec monture on 1er 
conique a leur extiémité inferieuro,

Cinquante Première Prix aux Exprm’on* clpn« différente#
unities du monde.

ifr I Bill i L11 éi inAQi/ili . * l i ÙUt
lecinc, que nous avons pub iee, uj p, |CM planter en terre.

MM. J. G. Pa (’es drapeaux vont être envoyé» a

L.’- conservateur» en Angleterre 
ont décidé de proposer eau» delai une 
n,ni,on de censure cou tic le gouver* 
ne nu ni G ludstone.

mardi, le» noms de 
radi- oi P. (’ooto ont etc omis put’ 
inadvertance.

Le marquis do Lome doit publier 
prochainement un nouvel ouvrage 
intitulé : Canadian Pictures. Uo vo 
lu me sera ihusirë d'apre* dos photo 
graphes et des des-in» originaux du 
Lunada faits par le marquis.

Une dépêche de Hanoi mande que 
4 000 regu iers chinois se sont ro 
tranches, lundi, à Langson, en viola 
lion du trait-, et ont attaqué les 
Français au nombre do 700 et en ont 
tue c* bl.-s-e quelques-uns. Il» ont
éu* mis en dér utc. Le» Français ont [ privé on Angleterre 
perdu deux officiers.

Lacaasc do D<*utrû conlro !<> gou­
vernement fédéral a été plaidéo, lu 
comaine dernicre, devant lo conseil

Jugement -era probablement ren­
du cette semaine.

u\ aucec, et
p Us, Il v/-

ga'i’.n»
gnon.

Menalquu Tremblay, écuyer, avo­
cat, a été nommé magistrat do di» 
trict pour le comte de Gu-pe. (J’c-i 
là une excellente nomination à ton­
ie» points de vue.

M. Tremblay est un de» meut 
bre» le» plu» distingue» du ban eau j 
il a exe,ce sa profession avec succès 
depuis plus dt* quin/.o aimé**, et, a 
de» talents veritable» développe» put 
une étude constante, il joint les uu 
très qualité» requises pour faire un 
juge iniègro et d 
publique.

H y u ou huit décès par le ch» 
c-, a, à foulon, le -f>, et six hier. 
Les luntillcs s’éloignent en grand 
nombre

Hier, après midi, l’élit® do ht so­
ciété anglaise, de Montréal et do 
Quebec, S était donnée rendu/, vou-, 
a I église anglicane de celte ville, 
pour assister au mariage do Hugh 

dit français a en-1 A. Allan, écuyer, fil» do Andn w 
Allan, ccuyer, do Montreal, avec 
Mademoiselle Rao, tille unique de 
Win. Rue, écuyer, de cotto ville.

rapcuu: 
fhotel de» Invalides.

Lu nounelle horloge des Tuileries.— 
Depuis vingt-quatre heures une foule 
ass^x considérable, formée do pio- 
m-nour et d'habitants du quartier 
de» Tuileries, pres-e devant uno 
horloge inonumenlale qu’on vient 
do placer contre la terrasse du bord 
d<* l’eau, à l'intérieur du |utdin.

U'e-l une bor ogo bydiauliquo et 
de proportion» éooriues. Le monu­
ment se comjKiso de quutro pilier» 
d'envi r- n huit mètres do hauteur et 
peint» t n ve, t.

t e» pilier» sont surmontés d’un 
prcmiei cadi un, aux couleurs trico-

Parifl, France. 1878
Alédsitle iDlornalionale si 

Dlpldme d'honn-ur.

Londres. 1876
Premier Prix.

Philadelphie, 1876
Médaille Internationale M

Diplôme d’honneur.

tydney, Australie. 1877
P UK M IKK PKIX

Médaille Internationale •< 
Diplôme d’honneur.

Toronto, 1878
Médaillé d’Ur.

Tcronîo, 1879
Deux Premiers Prix’

Toronto, 1880

Le gouvernent
joint au general Mi Ilot do sus|>c„dic 
j,. départ de» troupes du Tonkin. 
L’escadre de l’umiial t ou, hot a reçu 
ordre de rester dans les eaux ehl
noi.-o»

Un correspondant de 
dit que tout indique que 
du vu, en 1884, va être 
et de qualité excellente.

Bouleaux 
la recolle 
a non dun te

M. lu docteur L. Gustin est arrive 
Quebec avec quelques jeunes oui 

livateur» de Folligny (Manche). 
Pur le» soins obligeant» de Al. Le 
sug -, sou» chef du departement de 
l’Agriculture cl Travaux Pub ic», ci 
do M. Gauthier, depute do Charle­
voix, Al. Gustin a pu placer inuiie-

la,,s los,1. lu contiuuce l.f K'.t.r, r. ou.uni fri.ru;..» domui.- d.ul.m.c.,1 co. juui.u. (?»..» ü»n« 
^ de „„e satisfaction iinmédittto pour condition* les plus avantage use».

l’.illaiie de I.angsoii.

La convention a Montreal.
La première séunce du congrès 

national a eu lieu, mardi, dans l *

lut.

La ( 'han,bre (les députés on Fran 
ce a approuve I accord qui a eu lieu 
avec l’Anglet ire au sujet do 
quoslien egyptionno.

la

Le ce fi;t est de plus en plus vio­
lent entre le prince Je,Orne et son 
lil- le prince Victor. Lo père vient

’ 7. i» i.ii j,. I d'accuser son fil- d avoir odieuse-(*a le .'Cudémique des B R. \ i ^ ( ) . ^ f füm0„ts.
suite». Lest I honorable M •J’ croit e lo fils répondra bien 
O Chauveau qui a prononce le dis-11»" fou quo ,e , . j
cours d ouvoi turo.

Il u traité les sujets s iivant-: ln 
terèts religieux. Affli mution sole,, 
iteilo de l’attachement inébranlable 
de» Canadiens-français â la foi eu 
ibolique \ reconnaissance de- pM" 
ci pus catholiques comme éléments «le 
conser\ation «*t de develo, peinent , 
conservation de l’amour « tro lu 
peuple et le cierge ; création et de- q 
veloppeinenl des œuvre» ca'hoiiques j 
dans tous les cente» habités par ue»
Canadiens-fraiiçuis.

||y u eu plu-ieur» autres di-cour» 
remarquables.

On remarquait sur l’estrade Mg'*
Fnbr**, Mgr Lufleehe, Ai. I abi"* lu,* 
geon, recteur du collège Sainte 
Marie, M M les abbé» Colin et Levés 
que et plusieurs autres.

C’est lu région du lueSaint-Joau, re­
nommée pour la grande fertilité de 
»es terre», qui u été choisie.

On annonce la mort do Al. Joseph 
Chant roi, fondateur cl directeur do» 
Annales Catholiques, revue hcbdoiim 
dune qui se publie à Paris.

Les chemins do for et les bateaux 
à vapeur entre Montréal et Québec, 
font do brillantes recolles, cette sc- 
manie ; chaque convoi est encombré 
do voyageurs. On a calculé que pu- 
moins d» 4,U0U personne» de cette

lor<--. Lu grande aiguille de ce ca- ne,taille et Diplôme d boa-
ilr«n, qui u environ 1 m. 80 de dia- j 
n.être,marque le quai tiemo du moi» ; | 
lu (üiito aiguille ludique le jour de 
lu f omaine.

Vient ensuite un deuxieme cadran, 
plu» petit que le premier, dont les 
ai-uiilc- indiquent l’heure.

Le tout est surmonte d’un petit 
clocher portant une cloche en brunie. 
Au bas sont cents ces mot» : Horlo­
ge hydraulique.

Le m< miment, d'architecture aru- 
be, c-t complètement en bois point 
■le (ouleui» eiiardo». Le» eeoiier» 
du jardin l’ont déjà surnommée : 
Y Horloge krouimr.

Au centre do lu construction est 
p u de l'inscription suivante :

Invention de M E. H Else ha b, in- 
tcrpr> te titulaire de l'armée d Afrique 
au hurt au arabe de Suida {Algérie). 
Médaillé d'or à ! exposition de Sidi- 
bet Abbés (Algérie), 1888.

h parait quo cotio horloge est un 
>n ..n cetnr.l uus-i un loustic a-t il

oeur.

'Noronto. 1881
tî' l.ûîo et Diplôme d’Loa- 

neur.

Hamilton, 1877
Premier Prix.

Brantford, 1878
Premier Prix.

Kontroal, 1880 
Premier Prix

■l doax Diplômes d l.cwacur

Montréal. 1880. 1881 
Hors Concours.

,jj i • LpllU-
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it'd très *>ll> ui‘
x, -Ii JiU.OO A fiOOO

aux seances et que, poui 
consideration, il ne consentirait do- 
renuvanl à sieger a buis-cio-, exceple 
s'il était i ccessuiie do protéger 'a 
réputation de li“r*es per-onnes non e 
Cuncernéo» dans l’enquête. »

H ««t donc t»ieii evident quo la 
procédure | ropo*ée par Al. Mercier, j 

ü après le nippon même ue son or- j 
gane ù Quebec, n’éiait pus soutenu j 

ble.
En lisant tout le compte rendu do 

Y h lecteur, on cioindt, cepaudant, 
que la séance svcrèie. mentionnée 
plu» haut, *»t un deni do justice 
scandaleux «ides plu* révoltant*.

L'ambassadeur chinois a protesté 
quo lo gouvernement do la Chino 

tail innocent do l'attaque do Lang 
Min qui avait été fuite par des 
de- •rieur» uppartenttul â dos bandes 
qui or l peur île retourner on (’bine.

Isjii un retard uus-i un loustic 
écrit co.» ver» a côré

l’on aiguille s'agite en vain .
T’es eu retard, mu pauvre horloge !... 
\ «-ux-lii être .ligne d’eloge ?...
Mel--tui nu n'ginie du vin.
Lâche ta Walucc insipide,
Tu course sera plu» rapide

C'e-t rgal, lo cation du Palai»*
v 111 o cl de» environ» sont allées vi I B,,yU|, «jui s’est permis, il y «quel 
sitor Montreal polir assister aux lé I que» jour», do partir vingt minutes
tes brillante» qui y ont ou 1 i* u 

Entre Montreal ot Outaouuis, lo 
mouvement des voyageurs a été 
ttUHri lié- considerable.

De» voyuguur» arrivé» de Mon

tiop tôt. n’a qu’a bien se tenir l 
— Le Petit Moniteur du 11 juin.

Une couveuse électrique. —On vient 
iVx péri mi nier a Berlin un procédé 
d'éclosion de» poulets bien fait pour

Mentons toujours.
M Normand, l’entrepreneur tri* 

fiuvien qui, d'après M* t harles Lun. 
g lier, aurait employé, au quai do lu 
peine, dos ouvrier* des Trois Ri 
vtères, publie dan» Y Evénement et lo 
Canadien l’avis suivant :

• J’offre do paver à M. Char os 
L: cher la somme do $100, s’il
veuTprouver, pur serment, que j’ai 
employe un seul homme desTr i»- 
Uivièics p<*ur travailler sur lo quai 
d« la Reine de Quebec, a condif«*n 
qu'il donne uu curé »io Saint Koc-I». 
pour U» pauvios, uno égale s- raine 
do R100, si je lui prouve qu'il a «lit 
uu mensonge, eu ufiiiinuul ce l.iil 
devant une a» emb.ee de Suint* 
Koch.

« T. h. Normand. • 
Eb bien ! AL Lange lier, i xéculcx

Il est pusse une grande tempête 
do gicle i» . eminent' à Erivan, dans 
lu sud do lu iLisnie. D est lonilié 
de» grè'ons au-si gros que dos iculs 
d’oie. 7n maison- ont été rusées ot 
lu-dommages à la propriété sélo 
veut a dOO.nOO roubles. On compte 
une quur».niuino rie victimes.

Lu prise do Berber c»l confirmé*. 
El lu a é é surprise, le mutin du 26 
mai, et Hi.sseiu Du lia s est rendu 
après une lutte achuraeo. H y » «d 
uu grand massacre des habitants. 
Le» f mines et le» cillants seuls ont 
«le épargnes.

tri al, hier uu soir, nous disent quo t.xcju r la curiosité du monde savant
et des éleveurs do volaille.

I. n panier contenant un nid de 
loin c-t formé par un couvercle bien

Condition» libé.j'i.». 8 
|* qualité «épérisure do et» iustrunc r.tP. t uie 
|J»<> centaine d’inutrumont# toujour» eu uur,«an »

^'adresser A

L. R. N. PB ATTE,
Dépôt Général dwt DrguoK-Ki ü* 'nlutu*,

JVo. 280, RUE NornE-PA VE, CENTRE. MOHTIMAU

0. B.—(a rntison n'.y.n, ,.la. à
r^it ls pin» roujpUi! qu’il f *!!•*• * 4Dauraient besoin d’Orgue* pont respe mu 

,1» »eropi certain*‘le trou ver l’i'
» ®*r* IRH4. 11

Dr A- ÏHAEV*Ï»]
Mrdfdi * 1 Lbiriirgirii,

Ho. 30, rue du Putois, Haute Ville, 
(Aucisnue niaiseu du Dr Hoy.)
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Le Journal de Québec

EST BH VENTE CHEZ
, TsTîT."”*HKLANl), M». r». .t HS-

baMilWJ ..........139-11® Jean.

la procession dos butonux a vapour 
acte un grand succès. I<es bateaux 
étaient au nombre do 18 t<m» rem­
plis Je promeneurs. Lo Canada mur 
chait eu tete. Lo roi était a bord 
avec tou» se» eboxaiers.

Le tournoi n’a pas réussi, par suite 
do lu lumière «deetrique, qui s’ost 
«teinte à l’iraproviste.

Nous annonçion», il y a quelque* 
semuine», la tin glorieuse de deux 
mission).aito«, morts au Tonkin vic­
times do leur foi. Il faut »|ou'er 
aujourd'hui un iromièino nom aux 
nom» do ces deux martyr*, celui du 
Dèru Taïaut, qui vient d’expiror 
duns le» ruonlugne» du Laos, près 
du Tonkin proprement dit.

C’est uno dépêché du Mgr Dugi- 
nier, on date du 91 mai, qui u porte 
co triste événement à lu c.innam
sauce de la famille du Peru Tainel, ________
qui Imbiio Saint Eiioi lie, où ce «1er- .....„.uiu de 31 degrés, la colonne de
nier était né en 1844. |r

De j i, on 18Ô4, un autre membre t

C. H. BURROUGHS,
> juste. Il e- garni, h sa partie ,,lfé71 fVnrtier d’Actionn <le l'aini'ie» 
nouru, d’un duvet épais reooiivrant | t Fiimncii*!’..iiwlo .10 innilli-chori üo 1 à 8 et Agent t inunt» > •q»
metres do dovoloppemont. Une bat­
terie de six elements, instullee dans 
une pièce voisine, fournit léleclrici* 
lu necessaire pour échauffer conve­
nablement on quoique» secondes cos 
spirales de métal. Le courant pa»se 
d ailleurs d'abord parue régulateur 
u levier qui permet do recourir à vo­
lonté à un ou plusieurs élément». 
Comme lit temperature doit êtio 
liés sensiblement constante, lo cou­
vercle porto egalement un petit 
thermomètre dun» le tube duquel e»l 
soudé un til de platine très tin et 
dont la Liuio do mercure »e trouve 
dans le nid lut même. Si le mercure 
s’eleve au-ilo-si.'a do la température

mercure vient à toucher lo tilde plu- 
me. la batterie »o trouve en com

Voila cinq ou six jour» que ce défi
••t porte -t où est votre repouee ?

LES VICTIMES !»C DEVOIR.

Dans lo journal, le» Victime* du
Jhcoir, qui rencontre un immense
»inec». en France, Theodore do Ban
ville deplore en magnifique» ver»
Fin fort une du pauvre ouvrier mineur

devenu aveugle :
Il ,*m»U 1h» aru*. ver*nui»î Ver»
Vu - lu THgiic plll* '(‘il l'oubli*,*! QUI p.i»»c.
1 'e l >u,,». IUI-ut <|U'il fut Ou uounue H..* M*-(mot cia ; w . __ _ w ____ r m m
n as plu» rien. •• u-nuue et oi.fHut--oui « |>orle une coi,tr«-aocu»ution d assaut ||ÜUVÜ ti averse de nouveau p*r le
iit c**i um luégér*, uv««' •« ma’.n de giai • ’ I contre ceux qui l’ont arrêté. * * *“ -------------

; ^ul. d.Vi <iue le Juur ualg 1« guldo A c*tU» pu»c« ! __

- - , ----- » t X I IIVj IM VMl -----
do lu lamillo T<unolf lo rem rnm- i ,nU(l|c.Mii0n avec un éloctro aiiuMiit 
çoi-, catuiuin, avait été martyrise i qUjt ent(uni en activité, met l'appa 
dan» lo Thibet. j roj| hors du circuit. Quand au cou

— i traire le mercure descend au-dessous
L'affaire de l'Esplanade -hi. Oliver ■ j’,,** c rlain niveau, l’appareil »e

i trouve liaverse de nouveau par 
courant et su temperature s'élève.

Argent prêté

A«*kms de Banque*, Débeniur.1* »t 8.*cw-
ritè* de toute* esis*c»* aulu tée* 

et vendue» ;
bas intérêt sur hypothèque, 

etc. ;
•uceesilon* gérées et pUc-wnl .*••» ar- 

fenta f*ü» aVPl' pnidence "t mtcw' 
h’occu|*** uu»*, »to lu

Vente ou l’uchat .lu l’roj r >• té.* 'um • r. *

107, rue Sai»(-ri rr<’,

Vu-d-vif la Banque de (tuebn ,
LaS.-K Vu I K, IJ. K'ih’l.

3 «ept. t8>-3. 4..j

CHARLES COTE
(Ura.lué de IT'ùlverBté Laval)

Médeotn ot Obirurglen
M, nw du Palau, haut, v dit.

18 avril lattl D'

MM. DtVoUIN et KHKHR, 96, rue 8**'. 
Joseph, tiaint-Hooh.

SIMON BED A HI)
FlSIiW-ANTIBR 

R uo Saiiit-Mt’bhis, 4b, l’hlaiü 
qukbmc

v|«rrn*n'! r* 
u. .’iiiDciuru'r 
de Fei bl«»^r,# 
d'urlice* «rj 
I, K, t*01* 
éiauqiét1.

P*il en gro' 
,i m défi 
vent*’ dps ''ll“
dit* «r'iclrw
ainsi qu» .* 
t-lislt.ee '"r
tente tu-*. n’'”
;„r» «Pt"**
«l fran'.:*!»'*-

On trout* rhei "* ■" et"ruel«*
Poète* de eu,une daloibm-w. et
jrdlnmn**, louble* «t pmp'M-

li r j*n<i*r lé^ê. ___________—
puJ ' A par AÜOl ï'HN UOT

!?

-\<.X

t r In il;n i ,’ ietir-édit Mir, hoU,' _j'* j, ^ v,c.V» «
Il du b

,:.>t*COI f-: KT L" ri......a ,’ort’' llfclin
u p. -‘OC «.‘Ii ’l"” >• AJ j «a U

ji ,,ip hon domicile. r,t-• J 1
U.U> Cilô
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